
AVIS OFFICIELS
ÏS-Sfel COMMUNE

|P NEUCHATEL
location des places

ponr la vente des châtaignes
IA direction soussignée mettra

en location ,' par voie d'enchères
publiques , les divers emplacements
pour la vente des châtaignes, le
mardi 20 courant , à 11 h. % du ma-
tin , à l'Hôtel Municipal (salle des
mariages).

Neuchàtel , le 14 septembre 1910.
Direction de Police.

___&___] COMMUNE

Hi NEUCHATEL
Honte de Chaumont
Le public est prévenu quo dos

tranchées importantes sont ouver-
tes dans la route do Chaumont
pour la pose des canalisations d'eau
et de gaz.

vVu l'encombrement inévitable
d'une partie de la chaussée, la cir-
culation des véhicules rendue dif-
ficile , doit so faire à une allure
très modérée.

Des évitements , indiqués la nuit
par des lanternes, sont réservés
tous les 100 mètres pour los croi-
sements.

Neuchàtel , le 14 septembre 1910.
eommnnaL

n coMrNE
||P COLOMBIER
Remboursement de titres

(EMPRUNT 1,89g)
Les titres suivants ont été dési-

gnés par le sort pour être rembour-
sés le 31 décembre 1910 â
la Caisse communale ou h
la Bânqne cantonale neu-
châteloise:

n01 17 57 116 163
I/iiitérêt cesse de courir h partir

du jour fixé pour le remboursement.
Colombier , 15 septembre 1910.
. Direction des finan ces.

i », j COMMUNE

g^|p Corcelles-GormonarÈche
Perception de Timpût communal

11 est rappelé aux contribuables
quo la perception de l'impôt com-
munal se .fera au bureau com-
munal le jeudi 15 septem-
bre 1910.

Corcelles-Cormondrèche, le 10
septembre 1910.
. Conseil communal.

fllIMM COMMUSUi 
^

llp VALAÎT OT
Vente 8e bois

Mardi 20 septembre 1910, dès
in. 40 de l'après-midi , la commune
IB Valangin vendra , par voie d'en-
chères publi ques et contre ar-
gent comptant sans es-
compte , les boisci-après désignés:
Il billons sapin cubant ensemble 9m3
81 charpente s , » 52.30iv itères sap in ,
«0 fagots.
' Bandez-vous des amateurs devantle collège.

Valaugin , 14 septembre 1910.
_ Conseil commanal.

Républiqu e et canton „ Neuchàtel
WT CANTONALE DP CREUX DU VAN

Venteje tois
k Jîn,ndi 1» septembre 1910,
- 10 h. du matin :

110 stères hêtre, sapin et de rà-
perie.

600 fagots.
140 billons de sapin et épicéa.150 charpentes et pièces de sciage.

2 billes de hêtre.
2 tas de perches.

i ï^ndez-vous à 
la 

Ferme-Robert,» »0 h. du matin.
.Jfeuchàtol , le 14 septembre 1910.

J* FEBIUE D Ara M JVmcHJi—,
tan dc ville, 10 h.jpt aa.

ENCHERES
GRANDES

Eiîli iî 11
à La Dame snr Viliiers

Hlardi 30 septembre 1910 ,
dès 10 heures du inatin, M.
Jean OPPLIGER , agriculteur, i
La Damo, exposera en enchère."
publi ques, devant son domicile, U
bétail suivant :

70 vaches, SO génisses, 1
tanreau de IO mois, 4 bons
chevaux et 30 porcs.

Terme do paiement :- 10 mars
1911. R 76't N

Greffe de Paix.

Enchères publiques
à NOIRAIGUE

Lundi 19 septembre 1910,
dès 1 h. y,  après midi , dans la
maison de M. Emile Joly, à Noi-
rai gue , rue des Moulins , demoi-
selles sœurs Ziteh exposeront en
vente par enchères publiques et
au comptant :

Des coupons d'étoffe , de la pas-
sementerie, lacets et boutons pour
robes , mercerie, ouvrages et four-
nitures de broderi e, des pantalons;
ferblanterie , ferronnerie , crémones
pour fenêtres, grandes scies pour
bûcherons, boissellerie, vannerie,
papeteries, des cordes, quel ques
parapluies, trappes, pièges à rats
et autres articles dont on supprime
le détail.

Greffé de Paix.

IMMEUBLES

Ils El7 et 11
chambres à vendre. Belle situa-
tion '.au-dessus de la vÏÏÎê". Vue
imprenable. 'Confort mo-
dénie. Proximité clu funiculaire.
5 adresser JËtnde Petîtpierre
6 Hotz, 8, rue des ' Epancbeurs.

liaison à vendre
au centre de la ville, com-
prenant atelier , magasin et trois
petits logements. — Cet immeuble
men situé, pourrait être utilisé
pour tout genre de commerce.

S'adresser à i Etnde Alph. sSc
André Wavre, notaires, à Neu-
chàtel.

Yïlla à Tendre on \ lo¥r
A vendre ou à louer à partir

du 34 juin 1911 , côté Est de la
ville: une jolie villa à cons-
truire suivant plans établis pou-
vant être modifiés au gré des
amateurs, comprenant maison
d'habitation de 12 à 13 pièces
pour une seule famille ou pen-
sionnat ou susceptible d'être
distribuée cn 3 appartements
dont 2 de 5 pièces et 1 de 3 piè-
ces. Beau jardin. Confort
moderne. Vuo étendue et im-
prenable sur le lac et les Alpes.
Exposition au midi. Etude des no-
taires Crnyot & Dubied. c.o.
VENTE PUBLIQUE

d'une maison
Vendredi , 30 septembre

1910 , dès les 8 heures du soir,
à l'Hôtel du Lac, à Neuve-
ville, M. Gabriel Brandt , à Gor-
gier , exposera en vente publique
et volontaire ia maison qu 'il pos-
sède dans la rue du Marché à
Neuveville. Cette maison , très bien
située et en bon état d' eatretien ,
a une assise de 120 mètres carrés,
assurée contre les incendies pour
la somme de 25,300 fr. et comprend
un grand magasin avec mobilier ,
et trois logements. Eau , gaz . et
électricité. — Conditions très
favorables pour les paiements
ct entrée en jouissance immédiate.
Pour tous renseignements , s'adres-
ser au notaire soussigné. 1I5483N

Neuvevilllo, lo 8 septembre 1910.
Par commissiori :

Oscar 'WYSS, notaire

PESEUX
A vendre les dépendan-

ces de la propriété ayant
appartenu à l'hoirie Preu-
d'liomme,goitgrangc, écu-
rie, Jardin et verger. Par
leur situation au centre
dn village, entre la rue
du Château et la route
cantonale ces immeubles
d'une surface de 824 m2
se prêtent à tous genres
de transformation.

L'hoirie Preud'homme
offre h vendre également
la vigne qu'elle possède
anx Combes, article GOO,
plan-folio 6, n° 44, de 124*
ni-. Conditions avanta-
Seuses. — S'adresser Etu-

e Favre & Soguel, à Neu-
châteL

ÂYis aixjpiltenrs
Toujours 40-50 bonnes vaches et

génisses de montagne avancées
au veau. Vente et échange tous
les jours.

R. BÙHLER
Commerce de bétail à Yverdon

Poudre et Pommad a Italiennes
BOURGEOIS

employées avec succès depuis  1833
contre les rougeurs des nouveaux
nés. Se trouvent seules véritables
à la
Pharmacie Â. BOURGEOIS

Neuchàtel

Se méfier des contrefaçons

A la Ménagère
Place Pnrry SB

SESÏEiXaES
garanties chevillées, ne se
démontant pas.

Planches et fers à re-
passer.

Cordes, crosses, planches
à laver, chevalets et pinces
pour lessive.

Réparations
Escompte 5% au comptant

Pour avoir des parquets bien
brillants et bien entretenus ,
employez

Ii'encaustique

BRILLANT SOLEIL
En dépôt & Neuchàtel :

chez MAI . Alfre d Zimmermann , Rod.
Luscher , H> Gacond , FranckMargot &
Bornan d, à la Ménagère , Ernest Mor-
thier, Petitpierre & C°, Maurice We-
ber, Société Coopérative de Consom-
mation , H. Bahon & C'*, et chez
M. Samuel Maurer, à Saint-Glaise ,
Alf. Berthoud , à Boudry, Chabloz , à
Colombier. Ue l309 d

Papeterie H. M
Fanbonrg de l'Hôpital n* 5

Fournitures complètes pour
l'Ecole de commerce, livres,
cahiers, formulaires , classeurs,
copie de lettres , etc.

Serviettes peau ct toile, so-
lides et durables.

Boites de compas d'Aarau ,
articles de dessin, porleplumes,
à réservoir. 

ESCOMPTE 5 "/p

5 p orcs
de trois mois et demi , à vendre.
S'adresser cbez Alfred Tissot, meu-
nier-boulanger, Valaugin.

Commerce de liqueurs
ayant une vente assez régulière, à
remettre. Reprise environ 2000 fr.
Affaire tout à fait bonne. — Adres»
ser les offres écrites à (j. L. 285
bureau de la Feuille d'Avis.

Savon Gold-Cream àla tîlycérïne
de Bergmann . & C'«, Zurich . — Le

. meilleur savon-pour conserver un
teint frais; les mères qui désirent
lé dpn^eràj eurs énïatits ne doivent
sàïserrir que de .ee. savon. Le. pa-
gïifet de 3 pièces à 75 et. se tro'tlvè
cbez A. Donner.- pharmacien.

RAISIN du VALAIS
Caisse brut l 'A kg. 2.50 , 5 kg. 4.50

* Pruneaux 5 kg. 2.50, 10 kg. 5.—
» Tomates 5 kg. 2.25. 10 kg. 4.—

Port payé. — 9IIL.HIT, fruit»,
SAXON, Valais. '

SOCIéTé _o£

Maté du Brésil
en paquets de
1 kg. à fr. 1.60

500 gr. à » 0.90
250 gr. à » 0.50
125 gr. à » 0.25

Ce thé n'est pas un médicament,
c'est un produit alimentaire.

Commerce Je primeurs ,
toute alimentaires et vins
â remettre tout de suite.
Bonne clientèle. Reprise
3000 fr. environ. Etude
Brauen, notaire, Hôpital
n» 7. 

1 paire canards Rouen , très beaux,
10 fr. le couple , ainsi quo 3 jeunes
mâles lapins, 1 bleu à 5 fr., 1 blanc
et 1 gris-lièvre, à 3 fr. pièce, chez
H. Barcella, à Hauterive.

SOCIéTé--1
ŜOMMATION

Piisita
pour provision d'hiver, Ma-
gnum ou sortes équivalentes,
à, 10 fr. 20 net les cent kilos,
franco à domicile en ville.

L'article, en bonne qua-
lité saine, risque bien de
hausser encore.

Cognac vieux 3.25 le lit.
Rhum vieux Martnnpo 4.— J
Cognac façon 2.25 D
Rhum façon 2.25 D
Absinthe du pays 2.50 ï
On vend selon désir à l'emporter

•Aux produits ô'£spagne
MAGASIN C0L0M

Téléphone ZSO
¦ *

Vienx-CMtel
A vendre belle maison

de 4 logements à 6 cham-
bres, balcon, jardin, buan-
derie, gaz. — Placement
avantageux. — Etude A.-N.
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.
¦¦¦ mo—— ^BM

A VEN DR E
Cheminée Désarnod

à vendre à bas prix. — S'adresser
Etude Petitpierre & llotz,
rue des Epancheurs 8.

PCRCS
A vendre do beaux porcs de 4

mois. S'adresser Redard , Peseux

__**__ 1 5°°%LAITS SALUBRB I Servez-vous en toute confiance
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(tv7:!fr Laiterie et Bureau : faubourg de la Gare 9 et I 1
• >s3 >̂*» >̂-'̂ * *¦  ̂ Magasin-Dépôt : rue du Temple-Neuf 3.

OFFICE DES POURSUITES, AUVERNIER

Vente 9'ineuMes et droits immobiliers
aux enchères publiques

SECONDE ENCHÈRE
Aucune offre n 'ayant été faite à la première séance d'enchères. Il

sera procédé sur la réquisition d'un créancier hypothécaire , le sa-
medi 15 octobre 1910, h 2 heures de l'après-midi, ft
l'Hôtel de Commune, it. Auvernier (salle de la justice
de paix), à la seconde vente par voie d'enchères publiques dés
immeubles et droits immobiliers plus bas désignés, appartenant à
veuve Elise-Rosalie H&mmerli née Jeanmairet et h ses
enfants, qui sont : Jliimmerli , Fritz-Ali, Bose et Marie-
Eiise :

t Cadastre de Corcelles-Cormondrèche »
Article 1139. A Gormondrèche, bâtiment, place et jardin de 177 ma.

Subdivisions:
PL fol. 23, n° 72. A Cormondrèche, bâtiment do 141 m*.

» 23, > 73. » jardin do 18 ma.
» 23, » 74. » place de 18 m2.

Article 36, pi. fol. 23, n° 197. A Cormondrèche, jardin de 67 ma.
Copropriété pour la cave a l'article 1133, pi. fol. 23, n° 71.

A Cormondrèche , habitation ct cavo de 108 m2.
Copropriété A, l'article 1133 , pi. fol. 23, n" 75. A Cormondrè-

che, passage de 16 m*.
Pour plus de détails , concernant la désignation des immeubles, on
s'en réfère au cadastre dont un extrait est à disposition au bureau de
l'office. '¦ ¦ ' -

Les conditions de la vente, qui aura Heu conformément aux dis-*
positions de l'article 142 de la L. P. seront déposées i\ l'office , à
disposition do qui de droit , dix jours avant celui des enchères.

- .. - . .  L'adjudication $era définitive .
,. Donné pour trois .insertion^ dans la -Feuille d!Avis do NeuçhâC^T,

Auvernier, le 10 septembre 1910.: ¦„ *
: ... ' ' .'v Office des Poursuites :

j e -  IiO Préposé ,
A. Strohhecker.

EÉte fjjjj s à Peseux
Le jeudi 32 septembre 191©, à 8 heures du soir, cn

l'Etude du notaire soassigné, le citoyen Ami-Louis Vuillermet
fera vendre , par voie d'enchères publiques et pour cause do départ,
les immeubles suivants :

Cadastre de Peseux
1. Art. 1146. Au Chûtelard, bâtiment et jardin de 437°>a.

Limites : Nord , 520 ; Est, 1145 ; Sud , 1083 ; Ouest, 1147.
Subdivisions :

PL fol. 7, n» 87. Au Ghâtelard , logement 74°»2.
» 7, » 88. » jardin 363->2.

3. Art. 1340, pi. fol. 7, n° 135. Au Châtelard, ebamp do 237»a.
Limites : Nord , .1205 ; Est, 1339 ; Sud , 1146; Ouest , 1341.

3. Art. 1446, pi. fol. 7, n» 194. An Châtelard, champ de 1281»2.
Limites : Nord , 1251 ; Est , le chemin des Carrels ; Sud, 1339, 1340,

1341, 1342, 1434 ; Ouest, 1447.
La maison comprend 4 chambres, cuisine et dépendances ; elle

est susceptible de se transformer en 2 logements. Les champs consti-
tuent de beaux sols h bâtir ayant issues au Nord , Sud et Est.

Par lour situation sur le chemin des Fabriques de Serrières, cos
immeubles conviendraient particulièrement à des familles y travaillant.

Si , avant enchères, une offre ferme était faite et agréée, la vente
aurait lieu de gré à gré.

Pour tous rensei gnements, s'adresser en l'Etude du notaire chargé
de la vente.

A. VUITHIER, notaire.r Propriété d'agrément et éventuellement
commerce At j arûinier-liortiGUlteur à Tendre

à NEUCHATEL
L  ̂ *»

Samedi 17 septembre 191©, â 4 heures après midi,
M. Jean Hurni-Phili ppin , jardinier-horticulteur à Neuchàtel , voulant
se retirer des affaires , exposera en vente en l'Etude du notaire Emile
Lambelet, à Neuchàtel , Ja belle propriété qu'il possède h la
Caille sur Blcuchâtel. Cette propriété, article 4349 du
cadastre de Neuchàtel, -bâtiment, place et jardin de
1433 m2, est très bien située sur la ligne des tramways
de Neuchàtel â Peseux-Corcelles et Val-de-Rnz. Serres
avec chauffage. Pépinière. Jardins, etc. Vue magni-
fique.

I/acquéreur aurait la faculté de reprendre la suite
du commerce comme jardinier-horticulteur.

S'adresser pour visiter la propriété et renseignements soit au pro-
priétaire , Poudrières 45 , soit au notaire chargé de la vente.

I PAPETERIE I
§ Vve G- Winther B
B fournitures complètes I
B POUR L'ECOLE DE COMMERCE S
B Au comptant, 5 % d'escompte H

Avis
Le comptoir d'horlogerie et bijouterie d'Emile

Glilek, est transféré rue de l'Hôpital SI,
maison hoirie Durif.

Réparations de tous genres, promptes et soignées
j  Se recommande.

Ef Papeterie-Imprimerie ï .

g F. BICKEL-HENRIODI
 ̂:4 NEUCHATEL - 

en face de la Poste - NEUCBATEL H

i fl  Fabricant des Cahiers et autres Fournitures pour ML

III depuis sa fondation - en première qualité 
 ̂

>

lg]| Grand choix des meilleurs systèmes dc H

U PORTEPLUMES-RÉSERVOIR M
B î Serviettes - Classeurs - Boîtes à compas |Ë
I m Tous /es articles pour le dessin \ j

Er1^ PKIX TRÈS MODÉRÉS - ESCOMPTE 5 o/„ 1

PETITPIERRE fils & C - NeacMtël

rji Qoop ^̂ ^̂ ^M \M fl

I

HP- N.-B. — Nos frais généraux réduits nous permettent
de livrer tout article do chasse à des conditions de prix comme
nulle part ailleurs. Relations directes avec les premières manu-
factures. — VENTE EN GROS (ot détail).

-**UMm—mBMÊÊmmsuma——-)u*mW *—*mm{ *mTnmm**ni^̂

Librairie A.-B. Berthoud
NEUCHATEL

Adolphe Ribaux. L'aconit
bleu 3.—

Adol phe Ribaux. Mon pas-
(eur , William Pélavel 0.75

Lichtonberger. Le petit roi 3.50
G. BONNIER. Les noms

des fleurs trouvés par
la méthode simple,
sans aucune notion
de botanique. Relié . 6.—

G. D'Annunzio. Forso che
si, Forso che non . 3.50

|| Marcel Prévost. Fémini-
tés 3.50

CHASSE
Spécialité sur mesure de

Brodequins garantis
imperméables. 8 médail-
les or , argent et bronze.
Certificats à disposition .

Bottes de chasse, bot-
tes de pêche, garanties
imperméables.

G. Pétremand E
BOTTIER I

B

8
J lloniins 15, Xcncliiitcl S

B 1a Bottes caoutchouc ¦
fi sur commande. m
¦¦¦ ¦ ¦¦llll "

|S Libra irie-Papeterie H

j]ames$ttingerj
K NEUCHATEL Si

p Peinture m
| Pyrogravure B

m photominiature I
il Sculpture E
|| f ir\ ou cuir m
1 Jffetalloplastie ||

j limitation marqueté- m
H rie et mosaïque m

H Fournitures pour ¦

J Bureaux j lf
ù architectes m
g Ecoles I

FPapeterie A. ZIRN&IEBEp
Rue du Seyon et Moulins 8 .

Registres - Copies de
lettres - Livres à souches
- Factures - Papier à let-
tres - Enveloppes.

5 Timbres caoutchouc *_IL n

Librairie-Papeterie I¦ Delachaux Je Niestlé, S.A.
Rue de l'Hôpital 4

CASSABOIS. La marraine neu-
châteloise 3.—

Funk, Brentano. La Bastille des
comédiens 3.50

Brète, Jean de la. Mon oncle et
mon curé, relié, illustré 1.25

VogDé. Les morts qui parlent,
relié, illustré 1.25

Guide officiel de l'Exposition
d'agriculture dé Lausanne

—.50
Pochette de l'Exposition do.
Lausanne, renfermant : 6
cartes postales officielles à
10 et ot 2 cartes tombola
à 20 ct. l._ I

Il Dr Crinon. La tuberculose 1.50 I

i
» ABONNEMENTS

t an 6 mois 3 mois
En ville _ ¦— +.5o a.i5
Hors de ville ou j»r la

noitc daiu toute lt Sbiuc IO.— 5.— a.5o
Etranger (Union postale) a6.— |3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, io et. en «a.

, payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

! "Bureau: i, Temple-Neuf, s
f ente au numéro aux kiosques, dépôts, ete. _

*- *

ANNONCES C. S *
Du canton:

La ligne ou son esptee. . .. . . .  îoct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Sutsu et tle l'étranger :
J 5 cent, la ligne on son espace.

i ™ insertion, minimum. . . . . fr. i. 
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclamect les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-Neuf, i
f Les manuscrits ne sont pas rendus
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FnaU d* Aiis de Neuchttd.

LOGEMENTS
A i*omotti*o tout de 8Uite un

iCluvlll C beau logement
do deux chambres à Gibraltar 8.
S'adresser à la boulangerie.

A loner, pour lo 24 décem-
bre 1910, au 2"»° étage, un loge-
ment de deux chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser au ma-
gasin, rue des Moulins 15.

A louer pour tout de suite, au
quartier du Palais, un loge-
ment de 4 chambres et dépendan-
ces. —« S'adresser à l'Etude
Alph.«t André Wavre, Palais
Rougèiaont. 

Prés ide la gare do Corcelles, à
louer jin beau logement de 3 cham-
bres «Sf ets balconvhell% $•$_ ' sjjr le
lac, cuisine et dépendances, part
de jardin , gaz et électricité. S'a-
dresser a Fritz Calame, avenue
Beauregard 9, Cormondrèchn.

A louer tout de suite, b, proxi-
mité dé. la gare, appartement do
3 chçrêbres , remis entièrement a
neuf. S'adresser Etude Ed. Ju-
nier, Notaire, 6, rue du Musée.

IVl QNB4J Z
A louer tout de suite petit loge-

ment do 3 chambres. 28 fr. par
mois. — S'adresser C.-E. Bovet,
rue du Musée 4, Neucbâtel. 

Auvernier
A louer pour le l*p octobre un

logement de 3 chambres, cuisine
et galetas, 23 fr. par mois. — S'a-
dresser n° 66.

A louer, pour le. 24 décembre
1910, faubourg dô l'Hôpital 30, f"
étage, un appartement, de 3 cham-
bres et dépendances. -Conviendrait
pour bureaux. Etude QUyot & Du-
bied , Môle 8. 

^remettre
pour circonstances imprévues, un
appartement de 3 pièces. ¦ Confort
moderne — S'adresser à Mm" Rau-
yoret, maison Hossmann , Peseux.

Gérance d'immeubles
F.-L. Colomb, avocat, Seyon 9

A loner pour (ont de suite :
Aux Parcs. Uno petite maison

avec magasin, six chambres, cui-
sine, petit jardin.

Bne des Moulins. Un apparte-
ment de ttfpis, grftncteçi (j ttj itfjiires,
cuisine et , (fépendances. :y

Bne des Moulins. Une grande
cave. ' ¦. ': ¦ • • \.H :

Maillefer. trqu^ appartements
de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau; jraz;' électricité'.;: •'-'

*— r-r̂ —i / .  L' " -' i ~ .' . * ' * V";
- '

Appartement TU eu blé

A UÔ0£R .
eur le parcours du tram de Neu1
chàtel-Uorcelles, nn beau logement
de 3 chambres au rez-de-chaussée,
avec toutes dépendances. Prix 40 fr.
par mois. Demander l'adresse du
n° 282 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A lèuer pour le 24 décembre,
logement de 3 chambres et dé-
pendances, entièrement situé au
soleil:

S'adresser rue Hôpital 22. 2°".
Dès- maintenant ou époque

convenir , pour cause de dé part ,
louer un joli logement de troi
pièces et dépendances, balcon, vue
superbe sur le lac.

S'adresser Parcs 63, 2°>*.
A louer immédiatement ou pour

époque à convenir nn appartement
de deux chambres et dépen-
dances, situé à la rue du
Temple-Neuf.

Etnde Petitpierre & Hotz,
rue des' Epancheurs 8. c.o

A louer, présentement ou- pour
terme à convenir, rue des Epan-
cheurs 9, au 4m« étage, petit loge-
ment d'une chambre ,.et dépendan-
ces avec cuisine bien éclairée.
S'adresser de midi à 2 heures, à
M. A. Béguin-Bourquin, chemin du
Rocher 15. 

A loper, pour le 24 septembre
prochain, deux appartements de
deux chambres et dépendances,
situés au centre de la ville.
Etude Petitpierre *% llotz ,
Epancheurs 8. c.o

EMel-NJra, Maire
HOPITAL. 7

logements à louer
Entrée à convenir :

Terreaux, 7 chambres.
Moulins, 5 chambres.
Beaux-Arts, S chambres.
Premier-Mars , 6 chambres.
Château, 5 chambres.
Evole, 4 et 3 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Pommier, 1 chambre.

Dès le 24 septembre :
Moulins, 2 chambras.
Coq-d'Inde, 2 chambres.

Dès le 24 décembre :
Moulins, 2 chambres.

Dès le 24 juin 1911 :
Evole, 5 chambres.
A louer pour tout de suito ou

24 septembre, un bel appartement
de 3 pièces, cuisine et toutes
dépendances, balcon , vue, jardin ,
électricité et gaz. Tramways et
gares. — S'adresser à Ed. Basting,
Beauregard 3. Neucbâtel. c.o

Parcs 125. A louer tout de
suite ou à convenir , un logement
au soleil de deux chambres, cui-
sine, gaz, lessiverie, jardin. c.o

Logement d'une chambre, cuisine
et dépendances à 21 fr. par mois.
S'adr. boulangerie Courvoisierl co

A louer, rue du Ch&tcau,
dès maintenant si on le désire, lo-
gement de 3 cbambres (dont deux
grandes) et dépendances.

S'adresser Etude Cf. Etter,
notaire, vue Pnrry.

A UCUER
au centre de la ville , tout de suite
ou pour époquo à convenir , dans
maison moderne , bnreau avec
dépendances. Electricité.

A Corcelles
dans maison d*ordre à deux minu-
tes du tram :

au 2ra« étage, pignon do 3 pièces
et dépendances, eau , électricité ;

1" étage do 4 à S> pièces, cham-
bre de bain , véranda vitrée , vue
magnifi que , eau , électricité , jardin ;

rez-de-chaussée do 7 pièces, al-
côve, chambre do bonne , chambre
do bain , véranda vitrée , eau, élec-
tricité, chauffage central ;

cave et pressoir.
S'adresser Etude Manier,

avocat , rue de l'Hôpital 2,
Neuchàtel. c.o.

A LOUEE
bel appartement do six chambres,
cuisine et dépendances, (ivec jarfJin
Très îiién exposé et abrité.' Deman-
der l'adresse du n° 255 au bureau
de la Feuille d'Avis.

PESEUX
A louer pour le 24 décembre pro-

chain un logement de 3 chambres
et dépendances. Chauflago central.
S'adresser à M™ Vve Louis Roulet,
rue Princi pale 8, Peseux.

A louer dès maintenant
on ponr époque à conve-
nir un beau logement
complètement remis à
neuf, de 5 cbambres et
dépendances. Gaz, élec-
tricité, buanderie et sé-
choir. Jardin d'agrément.
S'adresser à A. Richard,
Vienx-Châtel 19. oo

A LOUER
en ville, un appartement de six
chambres, cuisino et toutes dépen-
dances, jardin , etc., très bien ex-
posé au soleil et abrité. Demander
l'adresse du n° 165 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

PESEUX
A louer pour le 24 septembre ou

époque à convenir, deux beaux lô
gements de trois pièces chacun
avec toutes dépendances. S'adres-
ser rue de Neuchàtel n° 23. co.

A Ipuef immédiatement à Neu:
châtel, un beau logement moderne
de 5 chambres avec toutes dépen-
dances, chambre do bain , etc.,jar-
din et vue. Etude Louis Thorens,
Concert 6, Neuchàtel. c.o.

A LOUER
un beau logement de trois pièces
avec dépendances. Eau el électri-
cité. — S'adresser au n° 58 à Au-
vernier. c. o.

A louer, présentement ou-pour
époque à convenir , passage Saint
Jean û° 2, lo logement du 'àm* étage ,
5.chambres avec confort moderne
et dépendances. S'stdresser de'midi

M. 2 heures du soir, à M. À. Béguin-
Bourquin, chemin du Rocher- 15.

MESSEtJX
A louer dès Noël , au centre du

village, un logement moderne de
3 belles chambres et dépendances.
S'adresser au restaurant de la Mé-
tropole, Peseux. 

Bel appartement de trois
chambres, cuisino et dépendances-
à remettre dès le 1« novembre.
Prix avantageux. S'adresser Place'
d'Armes 5, rez-de-chaussée à droite.

On offre à louer tont de suite
ou pour époque à convenir , un ap-
partement de 4 chambres, situé
à la rne Louis Favre. Etude
Petitpierre & Hotz, 8, rue
des Epancheurs. c.o

CHAMBRES 
~

Chambres meublées. — Ruo de
Flandres 5.

Chambre et pension
rue du Pommier 2. co.

Chambre meublée, électricité. —
Quai du Mont-Blanc 6, rez-de-
chaussée à gauche.

Jolie chambre meublée au soleil ,
pour monsieur rangé. Avenue du
1er mars 2, 1er étage.

A louer tout de suite jolie cham-
bre. Ecluse 43, 2mc, à droite.

Belle chambre meubléo. Rue du
Seyon 28, .1", à gauche. c.o.

Chambre meublée à louer. Ter-
reaux 7, rez-de-chaussée, à g. c.o.

Belle chambro meublée au so-
leil , avec vue sur le lac, à louer
tout' dé suite. S'adresser' Côté 19,
au 2»"! étage.

Chambre meubléo à 1 ou 2 lits,
à volonté. Oratoire 1, 3m »,

Jolie chambr© meublée pour
monsieur. — Place d'Armes 5, rez-
de-chaussée à gauche. c. o.

A louer deux superbes et

grandes chambres
bien meublées et très bien situées,
une à 2 lits, et l'autre à 1 lit , à mes-
sieurs distingués, avec pension
si ou le désire. — Demander
l'adresse, du n° 310 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jolie chambre au soleil avec
balcon et pension soignée près
de l'Ecole de commerce. — Belle-
vaux &a, 1".

Très jolie chambre meublée) à
un ou deux lits. — Beaux-Arts 17,
1" étage à gauche.

Chambre confortable à deux lits.
Villamont 25, 3"" à gauche.

Chainbre avec pension
prix modéré. Faubourg de l'Hôpi-
tal 40, au 2°".

Belle grande chambre bien meu-
blée, au soleil. ¦— S'adresser rue
Pourtalès 9, à la pâtisserie.

Jolie chambre meublée. — Rue
Louis-Favre 15, 1*5.

Jolie chambre â louer, 42 Faub.
de l'Hôpital , au 2m».

Jolie chambro meublée, au so-
leil, pour une ou deux personnes.
Avenue 1« Mars 4, !•% à gauche.

Jolie chambrées S
doré ; vie do famille. Viôux-Châtel
27, 2m° étage à gaucho. 

Belle grande chambre meu-
blée, au soleil. Faubourg du Lac 19,
2mo, à gauche.

Jolie chambre meublée â louer ,
avenue du 1" Mars 24 , rez-de-
chaussée, à gauche. c.o.

Pension soignée E S:
mité d'écoles. Vie de famille. 4, rue
Pourtalès , 2me.

Belles chambres meublées avec
électricité et bonne pension. Fau-
bourg du Lac 21 , 2rao.

Jolie chambro avec pension
soignée. — Avenue du 1" Mars G,
1" étage, piano à. disposition.

Jolio chambre ot bonno pension.
S'adresser Terreaux 4, 1" étago.

Deux jolies chambres , tout de
suito. Faubourg du Lac 3, 2mi!1 à
droite. c.o.

Grande chambre meublée à louor.
Ruo Coulon 4 , 2mo. c.o

Chambres et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 19, 3mo. c.o

; Jolie chambro meublée indépen-
dante, au soleil. Faubourg de l'Hô-
pital 13, 2rao étage; c.o

Chambre et pension
èiubourg de la Gare 19, rez-de-
chaussée.

A louer tout do suito uno jolie
chambre meublée indépendante.

Beaux-Arts 2(5, au 3mo .

Pour (lames ou demoiselles
A louer deux belles grandes

chambres meublées, confort mo-
derne.

PENSION
si on le désire.

A la mémo adresse : leçons de
sténographie. S'adresser rue Bache-
lin 7, au 1er. c.o

2 jolies chambres meublées pour
messieurs, avec ou sans pension.
Rue Pourtalès 13, 4m°.

Chambres avec ou sans pension ,
Beaux-Arts 15, 3mo à gauche, c.o.

A louer à partir du 30 septembre
1910, a la Boine, une belle
chambre indépendante non meu-
blée, avec balcon et jouissance
d'une vue magnifique. Conviendrait
pour une ou deux dames.
S'adresser à l'Etude des notaires
Guyot & Dubied.

Deux jolies chambres meublées
à louer.. Trois-Portes 9, 2m«.

Petite chambre meublée. —
9, Beaux-Arts , 3me.

Belle eteÉre MMée £K,
a™on

a
n
n
e"

occasion de se perfectionner dans
la langue anglaise. — Ecrire case
postale 2292, Neuchàtel. 
Grande chambre à 2 lits

avec bonne pension. Convien-
drait à .deux jeunes gens ou de-
moiselles fréquentant les écoles.
S'adresser rue Coulon 12, 3m" étage
à gauche, à proximité de l'Ecole
de commerce.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante, Trésor 1, 2mo étage.

Chambre meublée , chauffable et
claire. Ecluse n° 1, ,2™«. Sj&J • —_ : 2.J 

Chambre meublée pour monsieur
propre. Rue Louis Favre 17, 2me , dr.

A louer dans jolio villa, à la
campagne, belles chambres non
meublées, indépendantes, avec
chauffage central et électricité. —
Ecrire sous chiffre M. R. 293 ai
bureau de la Feuille d'Avis.

Belles chambres meublées, Vieux-
Châtel 31, au 1". 

Chambro meublée. Fahys 13a a,
2mo étage.

Belle chambre meublée aux Parcs
19, 1" étage.

Pension soignée
entière ou partielle. Prix modéré.
Rue Saint-Honoré 8. "c. o.
- Jolie chambre meublée. Parcs 61,
1" à gauche. ce

Belles chambres meublées
avec ou sans pension pour mes-
sieurs - ou dames distingués. —
Demander l'adresse du n» 197 au
bureau de la Feuille d'Avis, c. o.

Jolies chambres et bonne pension.
Orangerie 2, 2me. c.o

Jolies chambres meublées à un
ou deux lits , avec pension si on
le désiro, près de l'Ecole de com-
merce et de l'Université. S'adres-
ser Vieux-Chàtel 17, 1" étage, i

Belle chambre meublée. Quai du
Mont-Blanc 2, plainpied à g. c.o

Pension soignée avec belle
chambre. Beaux-Arts 15, 4m" étage
à droite. ' c.o.

Jolies chambres meublées à un
et deux lits, avec ou sans pension.
J.-J. Lallemand 7, 2mo étage.

LOCAL DIVERSES
"

grand local grange
à louer pour tout de suite. — S'a-
dresser Epicerie Jacot. c.o.

Ponr magasins ou ateliers
on offre & louer Immé-
diatement de beanx et
grands locaux très clairs,
près de la gare. S'adresser
Etude Fernand Cartier,
notaire, rne du Môle 1.

OIBRAtTAR
A louer cave et grands locaux pour

magasins, ateliers ou entrepôts.

PESEUX
A louer, au centre du

village, & proximité im-
médiate du nouveau bâ-
timent de la poste, un
grand local au rez-de-
chaussée, mesurant 80 m3,
et qui serait transformé
en magasin au gré du lo-
cataire. Logement dans
ia maison. — S'adresser
Etude Favre & Soguel, à
Neuchàtel.

A louer une baraque avec déga-
gement de terrain. S'adresser à la
îorderie, rue du Seyon.

A louer une écurie avec pré. —
S'adresser à la corderio , ruo du
Seyon.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer
logementde 4 chambres

pour tout de suito ou époque à con-
venir , au centre do la .yille.

S'adresser Rocher 8, au magasin.
On chercho à louer une grande

chambro non meublée , bien éclai-
rée, au centre de la vill o , si pos-
sible à un J or étage pour un

atelisr de reliure
Adresser les offres écrites à M.
Junod , Fausses-Brayes 19.

OFFRES 
~

Une jenne fille
âgée dû 21 ans , chercho place pour
tout clo suito pour so perfection-
ner dans la cuisine ot la langue
française. Gages pour commencer :
25 fr. S'adresser à Lina Schwab,
(Jakobs) , Siselen, canto n de Berne.

Jeurçe Fïlle
bien recommandable, de 18 ans,
cherche placo dans uno bonne fa-
millo comme bonne , femme de
chambre ou pour aider au magasin
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre lo français. — Pour rensei gne-
ments s'adresser h Mm° Jost, ù
Papiermilhlo près Berne.

Jeune fille
cherche placo dans un petit mé-
nage. S'adresser Sablons 12, 3m*.

Une personne d'un certain âge

bonne ménagère
bien recommandée chercho pour
fin octobre ou époquo à convenir ,
filace de gouvernante ou pour faire
e ménage d'un monsieur seul. —

Ecrire à Y. Z. 59, posto restante,
Neuchàtel.

On demande uue place pour une

3eune fille
de 20 ans, dans un bon pensionnat,
à côté d'une cuisinière parlant le
français. — S'adresser Temple-
Neuf 20, au magasin.

PLACES "
On cherche une

bonne à tout faire
pour un petit ménage de deux per-
sonnes. — Demander l'adresse du
n» 309 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande pour cou rant octo-
bre, pour le service d'une dame
seule, une

&OM5STJQUS,.
recommandée, sachant faire la cui-
sine et los travaux d'uno maison
soignée. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 19 b. 

On cherche pour le 10 octo-
bre, une

FEMME de CHAMBRE
de bon caractère, dans une famille
Suisse à Zurich. Salaire de 35' à
40 fr. par mois. S'adresser sous
chiffre Z. X. 13,82» à l'expédi-
tion d'annonces Rudolf Mosse,
Zurich. Ue 749 0

On demande, pour un petit mé-
nage, une

domestique
sachant bien cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage spi-
gné. Inutile de se présenter sans
de bons certificats. S'adrosser rue
J.-J. Lallemand 3, au 3mo étago,
dans l'après-midi.

On cherche une

JEUNE nus
disposant de quelques heures dans
la journée pour garder un enfant
et aider un peu au ménage.

S'adressor Beaux-Arts 26, 2mo.
On demande une

Jeurje Fille
pour tous les travaux du ménage.
S'adresser sous H 55SO M h
Ilaasenstein & Vogler, Reu-
ch&tel.

On cherche pour le 1" octobre une

femme ae chambre
sachant bien le service. — Se pré-
senter, entre 1 et 2 heures, Sa-
blons 28: ' : ' '¦¦_ ' • - ' '

Immédiatement
su pour époque à convenir, on
3herche une jeune fille sachant
faire l'a cuisine, au courant des
ouvrages, de maison et parlant
français. Bons gages. S'adresser
Evole 57. " c.o.

Un petit ménage do Zurich
cherche une

JEUNE nULS
comme volontaire.- Vie de famille.
S'adresser rue de la Côte 11.

On demande tout de suite pour
pensionnat une

fille 9e cuisine
et un portier. — S'adresser aux.
Daillettes, La Rosiaz-Lausanne.

On demande braver, honnête

(JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du ménage
et garder un enfant. Bons soins
assurés. Bonne occasion d'apçrea-t-
dre lo français. •— S'adressor à A.
Guinchard-Matile, café de la Gare,
Eplatures. 

EMPLOIS DIVERS
Jenne personne

s'offre pour des journées de rac-
commodage. — S adresser Beroles
n° 3, à gauche,

A

dn demande pour le commence-
ment d'octobre un jeune

ouvrier boulanger
A la même adresse on demande

UNE JEUNE FILLE
pour aider au ménago. Demander
l'adresse du n° 308 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Deux jeunes

i filles
distinguées , cherchent place dans
un bureau ou magasin de la Suisse
française , aideraient éventuelle-
ment aussi au ménago.

Adresser les offres à M. Oesch,
Btiinplix; p/Iterue, Itcthlc-
hemstrasKe. ' Ue 7495

TAILLEUSE
Bonne tailleuse se recommande

pour de l'ouvrage ou journée et à
la maison. S'adrosser à Ml)o Lina
Fatton , chez M'»» Griin , rue du
Seyon.n° 32.

Occupation
pour'jeniio flllo. — S'adresser
lithographie V. Gendre , ruo Pour-
talés, 13. '

i|osme vendeuse
Demoiselle de toute moralité et

de toute confiance , bien au cou-
rant do la vente , parlant français
et. allemand, chercho place dans
un bon magasin de la ville. S'a-
dresser rue du Seyon 6, 2"">.

Un jeune garçon
de 15 à 16 ans, trouverait occupa-
tion facile pondant une vingtaine
do jours. Demander l'adresse du
n° 303 au bureau de la Feuille
dlAvis.

On demande pour tout de suite

: i jeune garçon
dé'16 à IS ans, sachant traire et
travailler à la campagne. S'adres-
ser à M. Denis Gretillat , Coffrane.

Une institution agricole cherche

un comptable
h* prétentions modestes. Convien-
drait pour une personne ayant be-
soin do grand air. Adresser offres
et prétentions par écrit à J. A. 288
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
18 aus (Bernois), parlant assez bien
le français , sachant soigner les
chevaux et le bétail , demande place
dans hôtel , commerce, etc.; entrée
4 .octobre 1910. Gage 25-30 fr. par
mois. Offres à Ernest Roth , poste
restante, Concise.

Une jeune

/ demoiselle
dé'' l'Allemagne, de bonne éduca-
tion , diplômée, désirant se vouer
à l'enseignement et se perfection-
ner dans la langue française, ac-
cepterait une place auprès de
jeunes enfants pour leur parler
hfj lemanj d. Cas échéant, elle pour-
rait aider la maîtresse de maison.
Une petite rétribution serait dési-
rée. — "S'adresser, pour do plus
amples rensei gnements , à M m« Paul
Godet , faubourg du Crot 10.

Employé intéressé
disposant de capitaux, actif ct com-
merçant, désire entrer dans une mai-
son de commerce ou s'intéresser à
une af'aire industrielle. — S'adresser
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

; Une jeune Allemande désire entrer

an pair
dans uue famillo ou un pensionnat
de la Suisso romande. S'adresser
à M Uo Hosenthal , ruo du Bassin 16,
2ra« étage, Neuchàtel.

Jeune demoiselle
allemande cherche place de gou-
vernante dans famille française.
Aiderait aux travaux-de ménago ;
couture ; peut enseigner le piano.
S'adresser à M1Ic A. Humbert , rue
Louis Favro 6.
•Jeune taiLleuse

demande de l'ouvrage en journée
et chez elle. — S'adresser Trois-
Portes 9, 2m» étage.

rlriteililira
Blanchisseuse —o— Ecluse 5

se.recommando pour tout ce qui
concerne son métier. — Ouvrage
soigné.

AUTO-ÉCOLE
' ' — ' ..;: ?' ' '

Un Suisse, en possession du
diplôme de mécanicien-conducteur
sur tous systèmes d'automobiles,
cherche un associé avec apport
pour fonder une école spéciale de
chauffeurs , de_ préférence à Neu-
chàtel. Affaire très sérieuse et
avenir brillant pour jeuno homme
travailleur. — Ecrire sous Auto-
Ecole, poste restante, Poste Gare
Saint-Lazare, Paris.

Jeune ouvrière modiste.
Earlant deux langues, connaissant
j  service- de magasin, cherche

g 
ace comme ouvrière ou vendeuse,
éférenco^à disposition. — Deman-

der l'adresse du n° 271 au bureau
de la Feuille d'Avis.. 

Famille distinguée italienne de-
meurant à Lugano chercho

institutrice
¦diplômée, de langue française,
catholique, pour petite fille de dix
ans. — Adresser offres et réfé-
rences j  Villa Apostoll, IiU»
gano.

Ou cherche comme domestique,
™ JEUNE HOMME
sachant traire.

S'adresser h Edouard Ribaux fils ,
àJBevaix.
1 1---

sont demandés chez le gardo fores-
tier Albert^ Jaquet au Plan sur
Neuchàtel.-

APPRENTISSAGES
z-.. • • — • ¦— _ -¦ ¦-

Pour uno orphelino do 14 ans y ,
on cherche placo d'apprentie daus
uu bon

atelier de couture
avec pension et chambro dans la
famillo do la maîtresse d'appren-
tissage. Prière d'adresser oll'res et
conditions' à M. J. Matthcy-Dorct ,
pasteur , à Fontaines.

PERDUS 
=

Recueilli, jeune .

chien courant
Le réclamer en indiquant sa cou-

leur et contre frais d'insertions.
Demander l'adresse du n° 305 au
bureau^ de. là Feuille d'Avis..

A VENDRE
GRAND BAZAR

Schinz^ Michel S C"
Rue Saint-Maurice 10

jj > Demandez la

l|n BORRA
jjfe|p§| * le meilleur

OCCASION
A vendre une magnifique cham-

bre a manger Henri II noyer
massif. — S'adresser au magasin
de meubles E. Guillod fils , Ecluse 23.

Petitpierre & Cie
IlEUGHATEL

Sans concurrence

CACAO sole
garanti pur, 1.20 la livre

ASQIlICMiCHELr
&|jj| RSf.Maurice 10__$Ê ||j2\

DEM. A ACHETER
On demande à acheter d'occa-

sion un petit

fourneau en caiellles
se chauffant au bois. — Adresser
offres par écrit aux initiales S. P.
306 au bureau do la Feuille d'Avis.

On est toujours achetenr
de •vieille

Mjoiiierie OF el argent
S'adresser au magasin d'horlogerie
Vùille-Sàhli, Temple-Neùf 16.

Timbres
Oh cherche à acheter collection

ou lot de timbres-poste. Adresser
offres poste restante n» 76, Ecluse,
Neuchàtel. 

Attention
On demande à acheter 4 à 5000

litres do seconde cuvée. Envoyer
offres et échantillons avec prix b,
Alexandre Léger, Saint-Biaise.

AVIS DIVERS
~

Une personne ayant fait 5 ans
d'étude, donnerait dea

leçons De zither
ppur commençantes. Méthode Darr.
Prix modérés. — S'adresser place
Numa-Droz n° 3, Neuchàtel. 

Chien de garde
Gros chien à échanger contre

petit. — Demander l'adresse du
n° 304 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

Piano
Leçons pour commençants. Pris

modestes. Ecrire à E. 307 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

LEÇONS d'anglais
et d'allemand

Miss PRIESTNALL
Avenue DuPeyrou IO

S'adresser par écrit.

L'Hôpital ûe laProyidence
toujours désireux do venir
en aide aux malades indi-
gents, sollicite en leur fa-
veur les

lots nécessaires
à l'organisation de la loterie
qui se fait chaque année
dans cet établissement.

Neuohâtel, 14 sept. 1910.

jl £ouis Kurz
a recommencé ses

Leçons de violon et
d'accompagnement

Rue Saint-Honoré 7, 2me

Pendant le courant de septem-
bre écrire à Wavre près Thielle.

M. BRANDT
Herboriste

•14. a, rue Numa Droz
La Chaux-de-Fonds

possédant seul lés procédés

ie îene Mm6 f 6 Walter BIOLtEY
sa mère, traite par les urines. —
Consultations verbales ou par cor-
respondance, c.o

Temple de serrières
Lundi 19 septembre 1910

Réunion cantonale de la

ligue Suisse des femmes
abstinentes

10 h. %. Séance administrative.
2 h. %. Entretien familier.

Sujet ; Vers la prohibition.

Invitati on cordiale au public
féminin .  

i „__^^^_^^—^-^——

Four chasseur
On prêterait à chasseur, moyen-

nant de bons soins, une ex-
cellente chienne bassetto pour
faire la chasse prochaine. S'adres.
ser à Gustave SUger, Valangin. —
A la même adresse, on offre à
vendre 2 jolis bassets, mâles, âgés
do i % mois. Pris modéra.

Leçons d'allemand
(littérature, conversation , correspond
dance commerciale, sténographie).
Prof. J. Gassner, rue Pourtalès 13.

Bachelier es lettres serait dis»
posé à-donneCvdes leçpns de latin,
grec et' mathématiques. S'adresser
posto restante A. G. 440, Neuchàtelt

VIOLON

jPc JU.-C. Treybal
Elère de Marteau

a repris ses leçons
Application de la nouvelle méthod»'

JOACHIM

3, rae Louis Favre, 3
;BBBBggg——gggg -̂a

AVIS MEDICAUX
D'H. GANGUILLET

dentiste américain
de retour

Villa Surville, Parcs 11
Consultations par rendez-vous
tous les jours de 9 à 12 h. et ûty
2 à 5 heures.

Bne des Terreaux S
Son assistant reçoit ' do 8 à 12 h»
et de 2 à 6 heures. H 5549 N

CONVOCATIONS
Eglise indépendante

Cultes du Jour du Jeûne fédéral
18 septembre 1910

9 h. matin. Culte pour la jeunesse
et les familles. Grande salle.

11 h. matin. Culte. Temple du
Bas.

8 h. soir. O.UUQ. avec sainte
cène. Grande salle.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. matin. Culte.

Les dons remis aux sachets i
l'issue de tous les cultes du Jour
du Jeûne sont destinés à la Caissa
de l'Eglise. 

Eglise nationale
lia paroisse est Infor»

mée que les cultes de di«
manche prochain 18 sen-
tembre, Jour du JEUNE
FÉDÉRAL, auront lien
comme les années précé*
.dentés, dans l'ordre sui<*
vaut:
1" culte & 9 h. au TEMP LE

DU BAS.
2°° culte à a V» heures à

la COLLEGIALE.
3m° culte à 8 h. du soir an

TEMPLE DU BAS.. — , -«*
_mam——^—mm—^m—m^—m~————r—~—~^mm^.—. _ -̂

J&SB " Les ateliers de la
Veuille d 'Avis de Tieudâkl se
chargent tle l'exécution soignée

\de tout genre d'imprimés. ,
n *-*

Le Savon
An Goudron et au sonfre
' . marque : deux mineurs

est depuis bien des années re-
connu le meilleur remède con-
tre toutes les impuretés de la
peau , boutons, .pellicules des
cheveux at de la barbe. Vérita-
ble seulement de
Bergmann & Co, Zurich

En vente à 75 ct. chez:
Dr Louis REUTTER, pharm.

Union Commerciale 1
^̂  

DE NEUCHATEL
&j^^Jj | J>$E 

Les 
jeunes gens désireux do prendre part 

aux

Ipll f̂ (Cours du soir '>¦•
do cet hiver sont informés que ces derniers

recommenceront le 3 octobre prochain i
à l'Ecole de Commerce

Cours de français, d'allemand , d'anglais , d'italien , d'espagnol , da
comptabilité , d'ar i thméti que , de géographie commerciale, do législa< j
tion , d'économio politi que , do calli grap hie , do sténographie française t
et allemande , de machine à écrire.

Cours de récapitulation en vue des examens d'apprentis j
etc., etc. " ' '

Ces cours sont gratuits pour les sociétaires t
Les personnes voulant suivre des cours sans faire partie do-

la société, sont admises à titre do membres externes. ' 
^r . ;

T A4*onv spacieux ouverts aux sociétaires, bâtiment de»!
M_ *tJP *\;«M>wLJSa. Halles, rne du Trésor 4, salles de travailA
et de lecture avec riche bibliothèque, nombreux journaux et i
revues de tous pays ; jeux, billard, piano, etc. yj

^SAdtfimifii d'études littéraires et commerciales, â.W
l̂ ^V*'*^"*® chant, de gymnastique, de courses, or-
chestre, etc. 

:*OtJRS SPECÏIUXî r-
Gymnastique hygiénique - Equitation > Escrime - Dansr

Conditions très réduites pour les membres":'. : . i
———m f  I

Groupes d'Assurance et d'Epargne
SERVICE DE PLACEMENT '

en relations avec les services de placement des sociétés similaires d«
la Suisse romande. ' < ¦- •

Cotisation mensuelle : i f ranc
Finance d'entrée : 2 f rancs

Envoyer les demandes d'admission au comité de l'Union Com-
merciale, et pour tous les autres renseignements, s'adresser au local
de la Société , rue du Trésor 4 , chaque soir de 7 h. 3U h 8 h. y4.

La rentrée
MM. les abonnés à la Femll© d'Avis de Weu-

ehâtel désirant que le service de leur journal soii
repris à

leur adresse ordinaire
sont priés d'indiquer leur changement d'adresse

la veille de leur retour
en mentionnant l'ancienne et la nouvelle
adresse.
m— — ¦ - . - ¦ -i ¦ 7 — - —i
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JBHLinON DE LA FEUILLE D'AVIS DE MliCjUTEL

l'Ail

ERNEST CAPENDU (73)

— Daniel je ne sais pas! dit Gorain en dé-
corant à belles dents une aile de poulet rôti.
•• ne sais pas si c'est si beau que ça, le ci-
toyen ministre dc la pplicc avait l'air de dire
9"e nous étions des oies parce que nous
«oyions être munitionnaires.
>%» C'était pour vous éprouver ! et la preuve
l'est que nous sonpons chez lui. Ets-ce qu 'on
Whabitude de fa ire souper à sa table les gens
ftw l'on veut arrêter!
. — Non... c'est vrai , mais pourquoi....

— Ah! voila i vous ne réfléchissez pas non
y;us. yue diable ! il faut que les choses soient
bien faites, et on devait vous effrayer pour
qu'à l'avenir vous soyez plus sérieux...

— Comment! comment! dirent à la fois les
deux bourgeois.
-Eh ! ouil vous avez été fort imprudents !

; - Quand cela 'demanda Gervais.
— Eh bien ! à propos de la dernière affaire...

fcUe des draps d'Elbeuf.
— Ah! c'est Gorain que cela regarde !

' "y* Moi! s'écria Gorain , mais qu 'est-ce que
>»i donc fait?

p - Voyons ! repri t Jacquet, rappelle-toi un
1*0, citoyen , comment tu as reçu ces draps?
^ quelle circonstance?

— On m'a prévenu , comme on prévient ,
j lnand il doit arriver des marchandises, pour
** emmagasiner à ' Saint-CIoud. Je me suis
^ndu dans ma maison et les marchandises
m& arrivées...
|-~" Le j our ?

"** Non, la nuit* comroa ffûrdlnaitaïr

i

—- Et ces marchandises, tu les as rangées
comme d'ordinaire?

— Oui.
— Dans la cachette habituelle?
— Dans la... commença Gorain en ouvrant

de gros yeux.
Puis, après s'être interrompu, il reprit en

changeant de ton :
— Comment!... tu sais...
— Qu'il y a une cachette dans ta maison

pour les marchandises?.,, mais certainement
que je le sais!

— Tu sais donc tout?
—i Parbleu ! Et tu soutiens que ces mar-

chandises-là, les draps d'Elbeuf , ont été ser-
rées comme de coutume?

— Oui... c'est-à-dire... pas tout à fait ; on
en a laissé des pièces dans la salie à manger
et dans le salon.

— pourquoi 7
— Dame ! je ne sais pas.
— Qui les avait fait laisser?
— Le citoyen qui les amenait; il nous dit

que c'étaient des pièces d'échantillon dont on
pouvait avoir besoin d'un instant à l'autre, et
qu'il ne fallait pas les serrer.

— De sorte que c'est le citoyen qui vous
les a fait laisser bien en vue?

— Oui.
— Et quel est-il, ce citoyen-là ?
— Ah! nous ne savons pas. Ceux qui vien-

nent la nuit  sont toujours masqués, tu sais
bien.

— C'est vraL Je comprends maintenant
pourquoi les pièces étaient en évidence...
Mais le diner? parlons du fameux diner que
vous avez donné à Saint-CIoud et qui valait
bien ce souper du ministie.

— Ah! le fait est que c'était beau ! dit Go-
rain.

— Pourquoi n'y étak-tu pas, toi? demanda
Gervais.
-̂ > On ne peut .pas être jjailout. Mais ce

M—M——^ »̂MgWBMMMI______Z

souper a dû faire du bruit dans Saint-CIoud?
— Oh! oui.
— Vous en aviez donc parlé auparavant?
— Certainement, puisque Thomas nous

avait dit d'agir à ciel découvert , et même
d'aller voir tous nos voisins.

— Ah! c'est Thomas qui... je comprends
de mieux en mieux... Et vous vous êtes gri-
sés, hein?

— Moi !... jamais, dit Gervais.
-̂  Ni moi non plus! dit Gorain.
— Comment'! tu as la tête si solide que

cela, toi , Gorain? mais Gervais me disait que
tu ne savais pas boire.

— Ah! par exemple ! Est-ce que j 'ai dormi,
moi, à Saint-CIoud?

— Il a donc dormi , lui?
— Ce n'est pas vrai ! dit Gervais, c'est Go-

rain qui dormait.
— Allons, dit Jacquet, je vois que vous

avez aormi IOUS les ueux. Avez-vous uornu
longtemps?

— Mais... je... attendez donc ! dit Gervais
en faisant un effort de mémoire. Quand je dis
que jo n 'ai pas dormi... mais si... j 'ai même
rêvé... oui, j'ai rêvé que... attendez donc!...
Ahl.. il me semble que nous n 'étions plus
que tous les deux à table , Gorain et moi !

— Ah! dit Jacquet , tu as rêvé! Et toi , Go-
rain?

— Moi , je ne rêve jamais ! dit Gorain.
— Et , ce cocher dont vous m'avez parlé, ce

cocher qui avait conduit M. de Signelay et qui
a mis ses chevaux à. l'écurie chez toi... il con-
naissait Thomas, je crois?

' — C'est-à-dire que... il rae semble qu 'ils se
sont parlé ! dit l iora in , mais je ne suis pas
sûr...

— Tïèa bien ! très bien, j e comprends tout
cela, mais il reste encore quelque chose ù
m'expli quer. Qu 'est-ce que cette liste des mu-
nitionnaires que tu as remise à Foucbé?

-— Ces! celle que i'ai trouvée.

— Quand donc?
>— Il y a trois jours ; je ne sais "paa com-

ment cela se fait... Je ne me rappelais pas
avoir ce papier, et puis je l'ai trouvé, comme
cela, chez moi... sans savoir.

— Parfait! dit Jacquet en se levant; je
comprends tout Mais attendez-moi quelques
instants, je vous prie ; je vais causer avec le
ministre, et je reviens ensuite vous chercher
afin que vous lui présentiez vos hommages.
Mais quant à être munitionnaires, vous l'êtes
bi«n certainement et vous le serez toujours
ainsL Donc, soyez tranquillesl.. ûinissez de
souper m'en rn'attendant.

Et Jacquet sortit en refermant sur lut la
porte. Demeurés seuls, Gorain et Gervais
échangèrent un regard empreint d'une joie
profonde.

— Ah! lit Gervais, je savais bien , moi...
Est-ce qu 'on pouvait vouloir me faire du mal?

— Est-ce qu 'il y a apparence qu 'on puisse
nous dindonner comme cela? s'écria Gorain.

— Moi, je n 'ai pas douté uu seul instant!
— Ni moi non plus !
— Et tu vois bien que tu avais tort et grand

tort de te plaindre et de gémir!
— C'est-à-dire que c'était toi qui gémissais

et qui geignais !
— Ah baste ! ne nous disputons pas. Si le

citoyen ministre arrivait , ça le vexerait peut-
être. D'ailleurs, j e ne te cacherai pas que je
suis content d'être sûr et certain que nous se-
rons munitionnaires en second, cn premier,
toule noire vie. Le citoyen Roger vient de le
dire.

— Ça, c'est vrai !
— Dieu ! que mon épouse va être contente

quand je vais rentrer tout à l'heure. Je suis
sur qu 'elle est dans les larmes et duns des
transes !

— Oui , ajouta Gorain , il faut avouer que
cela fait plaisir de penser qu'on est libre,
&uand ou a cru un moment..»

— Moi, j'éprouve le besoin de prendre l'air!
dit Gervais.

— Et moi aussi !
— Eh bien ! si nous allions...
La porte qui s'ouvrit interrompit Gervais.

Un homme vêtu en officier de police s'avança
sur le seuil :

— Venez, citoyens ! dit-il.
Gorain et Gervais se levèrent avec empres-

sement et se disposèrent à suivre l'officier.
— Le citoyen ministre veut nous voir? dit

Gervais.
L'officier ne répondit pas. Il venait de ga-

gner _ un grand vestibule dont il referma la
porte sur les deux bourgeois.

— Peut-être, dit Gorain, que le citoyen
ministre s'est couché, il est si tard ! on nous
fait reconduire et il nous invitera à revenir
demain.

— u est ceia i ait uervais. son souper etan
bon.

— Oui. '
— Je regrette de ne pas avoir revu le ci-

toyen Roger !
— Par ici ! dit l'officier d'une voix brève.
Une porte venait de s'ouvrir et un homme,

tenant à la main une lanterne sourde, se dres-
sait à la tête d'un escalier dont on apercevait
les premières marches.

— Allons ! avancez donc! dit l'officier avec
impatience.

— Voilà ! mon Dieu! nous marchons ! dit
Gervais.

Et se penchant vers l'oreille de Gorain :
— C'est égal ! dit-il , nous nous en allons

plus gaiement que nous ne sommes venus.
Ils avaient at teint  le bas de l'escalier.
— Tiens! dit Gorain , je ne vois pas la porte

de sortie, moi.
— Entrez là! dit l'homme à la lanterne en

ouvrant une grosse porte toute bardée de fer.
Et comme les deux bourgeois se regar-

daient sans paraître avoir compris, il les.

poussa rudement par l'épaule.
— Là! dit-il. Domain mati n vous déjeune-

rez. En attendant , je vais vous faire donner
à boire.

Et élevant la voix:
— Antoine ! cria-t-il , apporte une cruche

aux 26 et 20 bis!

LXX'XV
Les déductions

— Je m 'appuie sur dos faits patents, disait
Jacquet ; et je crois être enfin dans le vrai.

— Tu connais celle affaire beaucoup mieux
que moi, répondit Foucbé. Elle est infiniment
plus présente à la pensée. Certains détails
m'échappent, et je ne vois que l'ensemble.
Voyons, partons d'un même point de départ
et descendons l'échelle des déductions.

— Le point de départ, ce sont les pièces de
drap. Nous avons parfaitement constaté que
ces pièces de drap étaient bien les mêmes que
celles apportées à Paris par la famille de
Courmonl.

— Oui ; cette constatation est indiscutable.
— Or, ces pièces ont été trouvées lors de la

première perquisition faite à la maison de
Saint-CIoud.

— Oui.
— Maintenant, comment et à quel propos

cette perquisition a-t-elle été faite? A la suite
d'un diner bruyant donné par Gorain. Or,
Gorain est propriétaire de cette maison de-
puis plusieurs années, et toutes précautions
pour cacher cette possession avaient été si
bien prises, que personne ne la connaissait.
Si Gorain n 'avait pas un intérêt particulier à
cacher cette possession , d'autres devaient ôtre
•intéressés à ce que le public ignorât la vérité.
Comment admettre que ces autres, gens assez
adroits pour avoir réussi h tromper tout le
monde depuis des années, agissent aussi
niaisement précisément à l'heure où ils de-
vaient avoir le plus grand intérêt à continue/

BIBI-TAPIN

| BOUCHERIE GRIN
I A-, ru© de la Treille, 4-

Dès aujourd'hui

IlIiLFrailS
i A vendre un

i lustre h gaz
! à 'i branches ot un

réchaud à gaz
à 3 trois trous. Ruelle Dupeyrou 1,
2">° étage. c. o.
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'4*|J«lStMauricH0
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L-F. LAMBELET & D
NEUCHATEL

28, faubourg de l'Hôpital, 28

Houille et Coke
pour l'industrie

- et le chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braiscllc lavée.
-Ânthracile belge 4re qualité.
Anthracite S'-Amédéc de Blanzy.
Briquettes de Lignite , marque

« Union».
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauf-

fage central.
Coke de gaz dc l'usine dc Ncn-

éhàlcl.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison I domicile
__$**" Expéditions directes des

mines par wagons complets

Téléphone n° 139

W 
~
1 Bronzé et Nickelé jf*̂  g

w 
'~ 
|fnslattatiandevifrines|| ¦> S

u , J touteslfes branches]) g
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m , *3fc Gnomes et Figures j£  ̂ —-
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3 • e*anhHW en tous Gewe*- m

«Il n'est pas seulement- antisep-
tique et contre l'acidité du sang, il
ne supprime pas seulement les
causes directes , mais les causes
indirectes des maladies de la peau. »
C'est ainsi quo s'exprime M. le Dr

,méd. ! W. sur los eczèmes,

Furoncles
démangeaisons, etc., et leur sup-
pression par Zuckoob, savon
médical. A 1 fr. (15%) et 2 fr. 25
(35% effet puissant). Pharmacie
A. Bourgeois. 6596

VA NILLE
EXTRA-FINE de [eu M. Eug. Haenn y

à IO centimes la goasse
An magasin de Comestibles

SEOfET FILS
"s Rae des Épancheur», 8

Télép hone 11"\SSÇ§Si9ft
A vendre pour 75 fr., moitié de

sa valeur , une bonne petite

machine à tricoter
bas ct chaussettes sans couture ,
avec tous accessoires. Demander
l'adresse du n° 286 au bureau do la
Feuille d'Avis.
I!!! 1"1""— 1 »

Petitpierre i c18

NEUCHATEL .

à l'huile d'olives
de provenance f rançaise

1.25 la livre

A VENDRE
JUMENT

de conSance , âgée de 6 ans , ainsi
que plusieurs
voitures et chars

de tous genres. S'adresser Alfred
Lambert , Port-Roulant 46. c. o.

m s

GRAND CHOIX _W

Potagers d'occasion
Potagers neufs à _ m avantageux

_ 
S'adresser Metzger , serrurier

j Vieux-Chàtel 33

aa—wsmmtmssmsmms i tas&xtaammtea^am 

Cachetez pas
vos

lames planchers
«ans demander los prix à l'Usine
Vuilli omenet , Vauseyon.

Pour cause de départ , à remettre
tout do suite un petit .

magasin d'épicerie
avec logement de 3 chambres et
beau jardin. — Reprise 2000 fr. —
Demander l'adresse du n» 302 au
bureau de la Feuille d'Avis. '

OCCASION
Joli phaëton avec capote mobile,

un camion neuf à six ressorts,
essieux « Patent» , à vendre chez
Ed. Friedli , maréchal, à Saint-
Biaise.
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H Librairie-Papeterie H

H MEFCHATEL H_ VM'_ ____ **¦ Hs BB

Hfl Rue Saint-Honoré 9 et Place Numa Droz Wm

9§ Dictionnaires eî Hansels de COOTSéE Serïieiies et MfeBâies. HH
H Orages et Etals. Compas fl'Aarao et Registres. WM
Ul Miel de ton et ptet Forte-ptes réserwÉ*. ' |||||
HH| et antres fournitures diverses pour • co. S . *t?̂

H l'Ecole de commerce, le Gymnase cantonal, les 11
H Classes supérieures et étrangères, etc Si

'Im^̂ W  ̂ isfl î̂ yfJrlhTiii JH B JB JO §j S

^S|» s'""*,'' v ,ave >a lin9° raPic*erneni> sans f*tigue, à bon marché, et { _. cou- I .,
S \ serve m e r v e i l l e u s e m e n t !  ¦ , I ;
Hf 1 Seuls fabricants : Henkel & Co., Dûsserdorîi v I A

fl| 1 Connus au monde entier depuis 34 ans par leur I •»

i . Avis . aux chasseurs et touristes

| Grand Choix Je Sacs fle Classe (RilCtack) en toile imperméable et tablés caonîcbone
s BAIES MOLLETIÈRES - GOURDES - RÉCHAUDS - FLACONS o

I

: 
= BOITES A PROVISIONS - - 'sa- j

. TRÈS BEL ASSORTIMENT EN ALUMINIUM I
BOUTEILLES THERMOS, Va et 1 litre I

t conservant chaud et f roid pendant vingt-quatre heures sans f eu ni glace S

MAttASIW' ;:€frilB -lipsSEIiBT 1
| TÉLÉPHONE • '' '- Spécialités TÉLÉPHONE H

» Méthode Aok» • •Méthode Aok» » •Méthode Aok» • •Méthode Aok» • •
el ,_... ————**—*- 

9
^

g%^^< . TQnnae C01111"0 ce défaut défigurant la beauté du visage, n'employez crue _
• »j^^^*̂ ^§S\ ***U11C& le cosmétique spécial «Aok» d'une efficacité surprenante «Aok»
• /^rar

*̂
'̂ ^^^^ *lu son <"'a,naia<i^ et sable de mer (Prix f fr. 75). Eu l'employant selon •

_\6f_\sà̂ . à̂ $_?_f j _\ nos prescri ptions , cette précieuse préparation stimule l'épiderme cn faisant _
' Av/W^M f̂ 'mWt̂ i disparaître les tannes et impuretés du teint pour toujours. Vous en serer, épaté.
• Wd '"• i l  Iff iSk ^n *e*n^ S1>as et S1'*** est incompatible avec la vraie beauté. Pour , en: •

(&VW\ mmm. jfflKSr obtenir sa disparition , n 'employez exclusivement que l'excellente poudre _
• t4fâV *Ç?* A. - 'aux amandes «Aok III ». (Prix 3 fr.) Succès absolument éclatant •
0 

*" v«w  ̂ Vî
 ̂

L'introduction ' de nos préparations signifie une révolution dans l'art cos- •'. \ "~  ̂ métique, un essai prati que étant de beaucoup plus concluant que toute réclame. _
• S* A défaut de dépôts, s'adresser à la maison M. Wir«-.Lttw, Bftle. 3920 ' ;*
è' .:_ ; t»
ig m Méthode Aok» m «MétlioUe Aok» • «Méthode Aok» • «Méthode Aok» • m

|| LIBRAIRIE-PAPETERIE 1

| A.-G. BERTHOUD |
Sa Rue du Rassin — Rue des Epancheurs sfi

I 

NEUCHATEL ) j

r RENTRÉÛBLCLMS
I Assortiment complet de f ournitures d'école |
I Dictionnaires en toutes langues I
B Serviettes. Compas d'Aarau I
¦g Porte*plumes réservoir des meilleures marques _ \
Jj * Assortiment de registres, papeteries, maro- fll
¦Jj quinerie, etc. SS

I  

Livres, manuels, cahiers et f ournitures pour l'Ecole |§|
de commerce, le Gymnase cantonal, les classes il]
étrangères et les classes supérie ures de jeun es f illes III

A la Rue du Seyoïa.
LIBRAIRIE - PAPETERIE - JOURNAUX

T. SANDOZ MOLLET
Suçc. de V" U. GUYOT

i,  _

Joli choix de papeteries en boîtes fantaisie.
Papier et enveloppes en paquets et au détaiL
Papier parchemin pour confitures.
Papier d'emballage, buvard, à décalquer, à dessin, gauffré

et autres.
FOURNITURES - REGISTRES - CAHIERS-CARNETS.
Doubles de commissions et correspondance.
Block-notes - Quittances - Etiquettes, etc.

'"•¦' Guérison de il. l'rulhière
atteint de TUBERCULOSE PULMONAIRE
par le traitement à base d'Èlixir Dupeyroux f

M. Paul PRULUIUttK , emballeur , que représente la pholograTure cl.contre, est né, en 1838, à Issoire (l' uy-de-Dôine) et habile 20, rue dc Fontenay
I ¦¦i<~.ito—: x..—f ..f "<z '. ¦<¦¦¦¦ Yf ..- .f l *x Hosny-sous-Bois (Seine). I!n janvier

191b, je lui trouvai des lésions tubercu-v - • " ' 's '*>'̂ _____ % ' leuscs du 1™ dcjjrê occupant les deux
f —mmWmmwÊê^ ifers inférieurs du poumon gauche, en

JSÉH ' — f̂ My ' ' a r i i c i c .  Uepuis deux ans , ii toussait ,
Jgç3!iS 5̂!p̂ ^s|fe ' ; .çracliait , nssentait des points doulou-

" >kWÊ&%sf ô' ' Isi&L- "ïeuSc dans le dos ct notamment a la
allÉ^'̂ iB ' 

,jasp gauche; 
ces 

points l'empêchaient
^Ŵ __ÉŴ ^^_i, ̂E» parfois de respirer. Il clait fatigué ct¦ f  . t - • '• ¦" - ' transp irait la nuit .  Apres un mois de

>TO3  ̂^sllsÉiïiff *' ' Inon tnitement à base d'ELIXIR
WÊÊLwÈÊÊ®?'* DUP EYROUX, il alla mieux , et , le

-' ' WÊÈÈMfi 2 » avr '' 'C'o, il était guéri. Il m'a per-
^^___m_M _ f lllls de publier son cas dans le but d'Clrc

utile à ses semblables.¦ÀWmkW  ̂m>^ Docteur Eugène DUPEYROUX,
^J 5, square dc Messine, Paris.

' - " ' P.-S. — Traitement nouveau des Tu-
berculoses pulmonaire, ganglionnaire, articulaire, laryngée, cutanée ct
osseuse, llronchiles chroniques, Asthme, Emphysèmes, Catarrhes,
Glandes suppurées ou non , Arthrites , Tumeurs blanches, Suppurations,
Plaies do mauvaise nature. Mal dc l'ott , Laryngites , Extinctions de voix.
Pharyngites, Lupus, Rhumatismes tuberculeux. — Consultations gra-
tuites lous les jours , même le dimanche, le matin de 8 h. î/a a 10 h. i/a
ct le soir dc 1 heure à 3 heures, excepté les jeudis et les jours de fête,
dans mou cabinet du S, square de Messine, Paris. — Consultations
gratuites par correspondance. — Brochures et questionnaire envoyés
gratis ct franco à toute personne qui m'en fait la demande. — Dépôt des
Produits du D* Dupeyroux, chez MM. Cartier et Jorin, 12, rue du
Marché, à Genève.

F PAPETERIE MODERNE S
„ ¦? .Rue dès Epancheurs il - Place Purry ***

1 Rentrée çtes . €Jln&^es g
III Fournitures complètes pour > .

| L'ÉCOLE DE COMMERCE S,
jM Serviettes - Portefeu illes - Portemonnaie KM

_ V. vtë 5 0/0 au comptant M

li So recommande, Vve BOÏTKQÏJEÎÎ-CIHAMPO» J§

Matériaux de Constructions
« Gustave COUCOURDE - Neucbâtel
¦KistrejsâiSî Resnisos C. F. F. Fahys #* — Usine ol magasins: Evole

Téléphone 855 . Téléphone 940

Spécialité de BRIQUES CREUSES, en ciment Portland
BREVET N» 41,088

peur galandages, séparations, installations diverses

NjBBBgjj - \|MM i t ^___\i N BH 1I \MMl l
-—15—» -—j 5—- **~n—- — 1S " «—20 *

T-î .rf&tei ci . ;:.-c.-. cô 9ài&.. ¦*" • >V.:-=ul • "* :*.
Seul fabricant. — Résultats des essais de l'Ecole polytechnique

de Zurich , à disposition ______

PIA1T0S
MUSIQUE S

et • E
Instruments

PLAGE PURRY §

Pianos d'occasion |
Accordages - Réparations |

MUSIQUE POUR TOUS LES GENRES I

Abonnements
9__________m__* m _mï_m___a__i__\

Kpl=aaHt-J. li=H *==a\S i

I

Horlo gerie -Bij outerie l
ArthurlATTHEY

Bne de l'Hôpital I

I o a
' faco tlo l'IIôlet de Villo Û

Régulateurs , Pendules et Réveils jj

I 

MONTRES I
BIJOUTERIE et CHAINES fl

or, doublé or et argent jj

| ALLIANC ES |
il Orfèvrerie argent
[j Orfèvrerie métal argenté H
y Réparations - Prix modcriis |
^Ëâ=£l̂ 3BSS5B

SPÉCIALITÉ DE GANTS
de

Colon, Fili Soie, Laine chevrean, Cnii j  Russie, SnHile, Castor el Mocko
GANTS MILITAIRES ET TANNÉS

pour équitation
GANTS SUR MESURE — L.AVAGJE DE GANTS

Marchandise soignée — Prix modérés

C. KOMAD, Temple-IVeuf 18, Neuchàtel

WBasaa»—ssso a as-—— BSMSSBBIMI

EAU DE WEISSENBURR
Source thermale réputée, °ïï£*yïè Ŝr

EIHcacc dans les maladies, des voies respira toires
Se trouve dans toutes les pharmacies et tous les dépôts d'eaux miné-
rales. Expédition directe par l'administration des Eaux de Weissen-
burg, Oberland bernois. — Prospectus sur los eaux gratis ot franco.

Exportation pendant tonte l'année. 5S10
; Saison de cure, 15 mai au -1er octobre.
i - 



de tenir voilée la vérité, franchement, cela
8'explique-t-ilî

— Non, dit Fouché, cela ne s'explique paa.
— Quant à moi, j'ai une opinion faite et

arrêtée et je la crois bonne. Qu'est-ce que ce
Thomas, qui évidemment est le chef caché de
cette intrigue? Est-ce le successeur de Cam-
parini? est-ce Camparini lui -même? Je
l'ignore ; je n'ai jamais pu rien découvrir
louchant cet homme, mais nous nous occupe-
rons de lui tout à l'heure. Pour le présent, il
s'agit de l'affaire de la famille de Courmont.

— Oui ; faisons nos déductions sans nous
laisser entraîner. Parle, je prends des notes.

— Que Camparini soit mort ou qu 'il soit
vivant, repri t Jacquet, c'est toujours le Boi
du bagne, c'est-à-dire le chef des chauffeurs,
notre ennemi de quinze ans. S'il est mort,
comme tout a semblé nous le prouver depuis
trois années, son successeur est un autre lui-
même.

— Evidemment.
— Donc le chef actuel des chauffeurs, quel

qu 'il soit, a les mômes instincts qu'avait jadis
le Roi du bagne. De pareils vautours n'aban-
donnent pas facilement une proie comme
celle que présentaient les millions réunis des
Niorres. des d'Horbigny et des Canlegrelles.
Plus ils se sont acharnés à la poursuite dc cette
proie, plus les obstacles ont hérissé la roule,
plus leur fureur de possession du bien J'au-
trui est devenue grande. Ils n'ont qu 'une
pensée, j 'en réponds : celle d'assouvir enfin
celte passion en devenant propriétai re de ces
millions, but de tant de crimes. Pour moi,
les assassinats de la rue de la Victoire étaient
dirigés (je suis revenu à cette opinion) con-
tre les famil les d'Herbois et de Renneville ;
tout le prouve. Ce n'est qu 'après l'accomplis-
sement des crimes que l'erreur a été reconnue.
Pour suivre plus sûrement la route tracée, il
importait aux meurtriers de ne pas faire
croire à cette erreur commise ; pour détour-

ner les soupçons, ils devaient donner les
preuves d'un crime vulgaire ; c'est ce qu'ils
ont fait. Les draps enlevés et laissés à Saint-
CIoud en pleine évidence, sont des témoigna-
ges certains que je suis dans le vrai.

— Mais la pièce d'or trouvée par la gêné*
raie Lefebvre, dit Fouché, le: papier qui en-
veloppait cette pièce.

— Eh bien 1 ce ducat d'Autriche, ce frag-
ment de lettre écrite en allemand, ont été des
pièces da conviction perdues exprès- pour
donner le change.

— Tu crois.
— Je le prouverai le moment venu.
Fouché sourit.
— Si je te prouvais, moi,, que cette pièce et

cet écri t sont au contraire une mystification
terrible ? dit Fouché.

— Comment? s'écria Jacquet.
— J'ai découvert un double secret, que ni

toi ni les autres n 'aviez soupçonné.
— Je ne comprends pas. Quel secret y

avait-il dans ce ducat et dans ce fragment de
lettre ?

— Le ducat était creux.
— Oui ; mais son creux ne contenait rien.
— Si fait
— CommentI
— Je l'ai ouvert. Tu n'as pas su trouver le

moyen de soulever une mince feuille d'or qui
formait le fond , et cette feuille, passée au feu,
a fait surgir quelques caractères tracés sur le
métal à l'aide d'une composition chimique.

— Et qu'y avait-il écrit?
— Ordre à la banque de Vienne de payer

au porteur cent mille florins.
— Ahl
—• Oui , continua Fouché. Cette découverte ,

que jo fis ce matin en travaillant avec un chi-
miste, me mit en goût. Je pris le papier, et j e
l'examinai pins attentivement. Tout d'abord ,
je ne pus rien découvrir ; je le passai soigneu-
sement au feu ; il demeura tel qu'il était.

Enfin , j'eus recours à différentes combinai-
sons chimiques, et, après de longues expé-
riences, j e réussis à faire disparaître l'écriture
allemande, et n faire surgir à sa place d'autres
caractères. Or, sais-tu ce que renfermait ce
papier, Jacquet? c'étaient des notes confiden-
tielles adressées au baron de Grafeld pour sa
cour, et ces notes étaient signées d'un C...
d'Un C... pareil à celui que nous connaissons
si bien.

— Camparini! *
— Tu vois bien qu 'il n'est pas mort. i«.
— Ohl dit Jacquet , la lumière, la lumière.
— Elle se fera. Poursuis, nous reviendrons

sur Camparini ensuite. Pourquoi le souper?
— Pour établir un alibi en faveur de Tho-

mas.
— C'est mon avis.
— Quant à la liste des munitionnaires trou-

vée sur Gorain, dans que) but nous a-t-on fait
faire cette découverte? Voilà ce que je ne puis
comprendre.

— Ni moi. Cependant, il doit y avoir là un
indice sérieux.

— Avez-vous fait arrêter tous ceux dont les
noms sont sur cette liste?

— Non, c'eût été une faute. Si l'on m'a fait
parvenir cette liste, c'est qu 'on avait intérêt à
me faire agir contre ceux qu'elle désignait.
Donc j'ai dû m'abstenir.

— Et vous avez sagement fait. Mais c'est ce
Thomas dont il faudrait absolument connaî-
tre et l'origine et les intentions. D'où vient
cet homme? quel est-il?

— Les rapports sur cet homme sont nom-
breux et tous se ressemblent. Thomas est un
négociant do la rue des Arcis, à la tête d'une
maison dc quincaillerie depuis dix ans. Tous
ses voisins le connaissent, l'aiment et l'esti-
ment. Il a souvent et longtemps voyagé pour
sa profession. Il est marié, père de quatre en-
fants, et il .passe pour un honnête homme.
Comment , à quel titre agir contre un person-

nage ainsi pose dans son quartier? D ailleurs
quelles preuves avons-nous contre lui ? Les
témoignages de Gorain et de Gervais. Et en-
core à quoi aboutissent ces témoignages? à
dire que Thomas a diné avec eux à Saint-
CIoud , car, pour ce qui est des marchandises
consignées successivement' dans la maison de
Gorain , jamais Thomas ne s'en est mêlé. Il y
a trois ans que Gorain et Gervais font ce mé-
tier, et ils ont vu Thomas il y a quelques
jours à peine pour la première foi?.

— Cela est vrai.
— Agir contre Thomas est donc impossible

tant que nous n'aurons pas de preuves contre

— Alors, dit  Jacquet en se levant , il faut
laisser les choses où elles en sont à cet égard
et agir ainsi que j e voulais le faire.

— Tu tars?
— Pour aller délivre r Blanche et Léonore.

Peut-êtr e pounai-j e obtenir là-bas de pré-
cieux renseignements.

— Quand vous melte/.-vous en route?
— Ce soir à cinq heures.
— Alors la nuit prochaine, tu seras revenu?
— Oui.
Fouché s'était levé aussi , il parcourait la

pièce d'un pas rap ide.
— Il faut agir vigoureusement et rapide-

ment , dit-i l enfin , les circonstances exigent
une promp te solution. Les paroles du général
Bonaparte ont ôté claires et précises relative-
ment aux chauffeurs. Que penserait-il de mon
administration , si je ne tenais pas ma pro-
messe? Jacquet! notre avenir à tous deux ,
avenir de puissance et de gloi re, ost peut-
être là! Tu m'as promis de triompher , il faut
que tu triomphes !

— Combien ai-j e encore?
Fouché regarda son interlocuteur.
— Ne comprends pas dans co que je vais

to-dire autre chose que ce que j'aurai dit!
fit-il d'un ton de voix i ncisif.

— Il faut que tout soit terminé, reprit le
ministre, le 15 brumaire ; il faut que le 17, tu
sois ici , entièrement libre et prêt à recevoir
mes ordres.

* LXXXVI
Madame Chivry

Mme Chivry ct sa lille rentraient quand
un valet de chambre les prévint que M. de
Charney attendait au salon.

— Je vais lo recevoir, dit vivement la
mère ; viens-tu, Caroline?

— Non , dit la jeune fille en secouant triste-
ment la tète, je ne veux voir personne.

Mme Chivry poussa un soupir en levant les
mains vers le ciel ; puis, après avoir embrassé
sa fille en la pressant sur son cœur, elle se
dirigea vers le salon, tandis que Caroline
montait les marches Ce l'escalier conduisant
au premier étage. Annibal attendait, se pro-
menant dans la pièce et paraissant plus som-
bre et plus affecté encore que de coutume.

— Ferdinand! dit Mme Chivry en courant
vers le jeune homme.

— Pas de nouvelles ! répondit de Charney.
— Oh! ma pauvre fille en mourra !... Quoi !

est-il possible qu 'un jeune homme de rage de
Ferdinand disparaisse au milieu d'une ville
comme Paris, sans laisser aucune trace, sans
qu 'on puisse soupçonner même ce qu 'il est
devenu? Mon Dieu ! à quelle époque vivons-
nous donc!... Oh! ma fille ! ma pauvre Caro-
line !... C'est qu 'elle l'aime, Monsieur de
Charney !... elle l'adore !... elle en mourra !

— Ferdinand mérite cet amour, Madame,
car je vous jure, moi qui l'ai souvent entendu ,
moi qui ai souvent été le confident des épan-
chements de son cœur, je vous jure qu 'il aime
sincèrement, profondément votre fille !

— Mon Dieu I mon Dieu ! mais qu 'est-il de-
venu?

— C'est ce que je finirai par savoir, ou j 'y
perdrai mon nom I dit une voix forte.

— Mon mari ! s'écria Mme Chivry en
rant vers le banquier qui venait d'entrer,

M. Chivry embrassa sa femme et sen
mains d'Annibal.

— Dussé-je y perdre ma fortune et ma
j'éc laircirai ce mystère ! repri t-il, ne s'a
pas du bonheur de mon enfant?

— Monsieur,- dit gravement Annibal
j uré hier à Amélie de ne devenir son
que le j our où , mort ou vif , je lui aurai f
Ferdinand I

— Oh! dit M. Chivry en serrant lea n
d'Annibal je sais que vous êtes le md
des hommes, vons me l'avez prouvé! :

— Monsieur,., dit Annibal avec w
d'embarras.

— Pourquoi m'interdire la reconnais
— Je préfère votre amitié!
— Mais l'une est la fille de l'autre

moins elle devrait l'être. Monsieur <$
ney, non seulement vous êtes mon ami
encore vous devez épouser celle qui *
sœur de ma fille. Il y aura entre no*
liens de famille dont j e suis fier. W
n'oublierai jamais le dévouement dont
faites preuve en vous efforçant de ref
Ferdinand.

— Hélas ! Monsieur, ce dévouement
vous parlez n'est malheureusement j *
ronné de succès !

— Désespérez-vous? Quant à mai. ™
espoir tant que j e n'aura i pas rencoiw
cadavre de Ferdinand.

— Mais, fit observer Mme Chivry, *
ment se fait-il quo de si grands nw*
aient frappé en un si court espace de'¦"
trois familles que nous connaissons )^
ment? Savez-vous, Messieurs, que j 'ai 80",
fait concorder dans ma pensée la disp»J
de Ferdinand avec celle de RlaW*8*
Léonore, et de Mmes de Signelay et

^garde, ainsi que celle de M; de SigneW
mémo. (*»# *

Bateau-Salon HELVETIE

Jeudi 15 septembre 1910

si le temps est favorable et avec
un minimum de 60 personnes au

départ de Neuchàtel

PROM ENADE

tl fls j t-ftm
ALLER

DéparLde Neuchàtel 2 h. — soir
Passage à Neuveville. 2 li. 55
Arrivée à l'Ile de

Saint-Pierre . . . 3 h. 20

RETOUR

Départ de l'Ile de
Saint-Pierre . . • . 5 h. 20 soif

Passage à Neuveville. 5 h. 45. .
Arrivée à Neuchàtel 6 h. 50

PRIX DES PLAGES
(aller et retour)

De Neuchàtel à l'Ile de
Saint-Pierre . . . . Fr. 1.20

De Neuchàtel à l'Ile de
L Saint-Pierre pour pen-

sionnats » 1.—
De Neuveville à l'Ile de

Saint-Pierre . . . .  » 0.60
Ii DIRECTION

*¦» m M ¦ W V '¦' I AmW ^9~

uns ¦ SAUVAIT
Pédicure diplômé

ET

Masseur spécialiste
Consultations: Rue des Epan-

cheurs 4, Maison GhifTello , au pre-
mier , le matin de 9 heures à midi
et le soir do 2 à 5 heures.

VISITES A DOMICILE

RéFéRENCES : MM. les Docteurs
Georges SANDOZ et Georges BORE L.

CHA NI
Mne D0RET

reprendra ses cours le 21 [
tembro, rue de l'Hôpital 7.

S'adresser par écrit rue Bi
Séjour li , Lmnganiie.

très soignée et belles chami
dans maison distinguée. Demat
l'adresse du n» 287 au bureau
la Feuille d'Avis. 

l frl. Wfil
Pôrt-Roulant 10

a repris sos leçons de i i
VIOLON et de PU

Se recommand
¦¦ MSB I

)Pe JCocli
Boute de la Côte N'

a repris ses

LEÇONS DE P1A1

Cours le ny
on do pédicure manieurs. Ecrit
Ch. Ladé, masseur diplômé,
rno d'Italie, Genève. 

: Bonne pension pour

étudiante
dans famille instruite. S'adfl)
rue JLionis Favre 81. Hijl

Pension-famili
pour" jeunes filles fréquentas!
écoles. Bons soins assurés. R
rences. — Orangerie 8, ra
chaussée. __,

Leçons écrites de compta
américaine. Succès garanti. P1
pectus gratis. H. Frisch , en
comptable, Zurich N° 59. Ucll

AVIS DIVERS 

Cinéma Beau-Séjour
CE SOIR, à 8 h. -i/a

Changement de programme
AUJOURD'HUI, à 3 h. '/a

VST MATINÉE
Cnfants SO cent, la place

M. CH8 FÏÏRER, professeur
a repris ses leçons

EDUCATION MUSICALE - R YTHME - INTONATION

Les cours commenceront le r octobre - Les inscriplMS sont reçues Orangerie 3

Cïr-ÎL " O O à Ë ES R
Professeur d'art décoratif

Cours et leçons particulières do sculpture sur bois , corne et
ivoire. Composition décorative.

Cuir repoussé. Modelage. Elain et cuivre repoussés. Dessin et
aquarelle. Etudo de la plante. Peinture sur porcelaine.

Un four à cuire la porcelaine est mis à la disposition des élèves
prenant les cours.

Pous tous rensei gnements ct inscri ptions , s'adresser chez MM.
Schinz, Michel & Cio , au Grand Bazar.ii ii m DES mis

SECTION DE NEUCHATEL
informe les intéressés quo

l'ouverture des cours d'hiver
a été fixée au lundi 3 octobre

Les cours auront lieu comme suit :
Lundi : Comptabilité (inférieur, moyen , supérieur), dactylogra- ,

phio. sténographie allemande, économie politique.
Mardi : Arithmétique commerciale (inférieur ct supérieur), calli-

graphie, géographie commerciale, espagnol.
Mercredi : Anglais (inférieur ct supérieur), italien, droit com-

mercial, sténographie française, français pour Français.
Vendredi : Allemand (inférieur, moyen, supérieur), français

(inférieur, moyeu, supérieur). i
Les inscriptions seront prises par écrit, jus qu'au lundi 19 sep-

tembre ; lo formulaire nécessaire sera envoyé à toutes les personnes
qui en feront la demande au président de la société, M. R. Krebser,
case postale 5789. Des renseignements verbaux seront donnés tous les
soirs de 8 à 10 heures, au local, rue Pourtalès 5, 1er étage.

Avantages de la Société suisse des Commerçants
Vastes locaux, rue Pourtalès 5, 1" étage, journaux et revues, jeux,

riche bibliothèque, courses. Club littéraire, de chaut , de gymnastique.
Orchestre.

Bureau de placement ayant relations avec toutes les places
de commerce suisses ot étrangères (28,000 places repourvues à co jour) .
Caisse maladie. Caisse de secours, assistance juridique gratuite, journal
fédératif tiré à 13,500 exemplaires.

Organisation dans toute la Suisse des examens pour apprentis do
commerce et des examens de comptables.

Conditions d'admission: membres .élèves depuis 14 ans : 1 fr. de
cotisations mensuelles. Membres actifs depuis 13 ans, entrée : 3 fr. et
cotisations mensuelles 1 fr. Les 89 autres sections de la S. s. des C.
reçoivent les membres de la section de Neuchàtel, sans finance d'entrée.

LES COURS SONT GRATUITS

N0RWICH UNION
fondée en 4808

Société mutuelle anglaise d'assurances vie "
Assurances nouvelles en 1909 : fr. 127,000,000

Toutes combinaisons d'assurances vie i
. Conditions très libérales •> Tous bénéfices aux assurés

Demandez s. v. p.  prospectus et tarifs a

1 AM GROSSIE qui gêiM, Ctax-Moiils

PENSIONNAT DE JEUNES GENS
Dr AUGUSTIN , Lugano

Institut protégé par l'Etat. Langues modernes. Préparations pour écoles
supérieures. — Enseignement clans- les branches du Gymnase ot Lycée.

Eu été à Sent , Engadiue (1500 m. d'alti tude)
Demander prospectus Ue 6721h Démander prospectus

BÉai sa r 38» a i i i=~=s===>aggl
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". PENSION „LES TOURNESOLS" f
BEL-AIR n» 4 - NEUCHÂTEL - TÉLÉPHONE

m . S a n. . „

H SITUATION ET VUE SPLENDIDES © PROXIMITÉ IMMÉDIATE H

R DU CENTRE DE LA VILLE ET DES FORÊTS © TRAMWAYS IB

| JARDIN © TERRASSE © TOUT CONFORT MODELE © TABLE j

| SOIGNEE © VIE DE FAMILLE © PRIX MODÉRÉS © PR0S-

al PECTUS ET RÉFÉRENCES A DISPOSITION 'il
H " B

Ecole professionnelle communale de Jennes les
NEUCHATEL

Les apprenties lingères, couturières pour dames, cou- -
tuçières pour garçons, do la ville et des environs, sont
infisnnées qu'un cours gratuit de coupe, assemblage et
de moulage théorique, ainsi qu'un cours pour apprenties
repasseuses, s'ouvriront jeudi 15 septembre, à 4 h., après
midi, au; nouveau Collège des Terreaux, salle n° 6.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à
M>* Légerét, directrice, tous les jours de 11 h. à midi.

Commission scolaire

'— î «- »=1

gai—i \ -  iBjgBB n iBffl

Gymnase cantonal de Neuchàtel
Section littéral et section scienlpe ,, ,

INSCRIPTIONS: Vendredi 16 septembre de 9 à 11%
Le livret scolaire et les certificats d'études sont indispensables.

Samedi 17 et lundi 19 septembre, dès 8 heures, examens
d'admission et examens complémentaires.

Ouverture des cours : mardi 20 septembre, & 3 heures.
Le Directeur : E. DUBOIS.

B
E l U DE î

E. BONJOUR , Notaire I

Il E. P I A G E T, Avocat ||
U à Neuchàtel, Rue Saint-Honoré 2 £(j  ̂ —g 

=iM

1 ' 1/IJNI0N
Compagnie anonyme d'assurances sur la vje

fondée à Paris en 1829 . . ,

Concmionnfie pr la Siiissa par le Conseil fédéral
Assurances vie entière, mixtes, combinées,

dotales, assurance populaire. — Rentes via-
gères. — Condition» avantageuses.

Pour prospectus et renseignements, s'a-
dresser à M. Pierre Wavre, avocat, agent gé-
néral,, Palais Rougemont, Neuchàtel.

_t_m_m______m________________—¦__ *__mmm

SKATma-nraK
¦ (Patinage à roulettes) Evole 3 I a

Ouvert tous les jours : malin , de 10 heures à midi ; après midi ,
de 4 h. 30 à 7 heures (musique) ; le soir , dès 8 heures (musique), le
dimanche, dès 2 heures. Cours fermés- et leçons particulières. Lo pati-
nage à roulettes constitue un excellent exercice, très agréable à pra-
tiquer.
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11 M. PROMSNAD&» 1
f __^^ ŷr Ĵ*̂ S _̂__±9 l̂

ù| •*— ' ' §j

^ 
Sousa-ille rubrique paraîtron t sur demande toutes annonças M

Û d 'hôtels , instauran ts, buts de courses séjours d'été , etc. Pour sj
§! es cj i i i t ions, sairasssr dirsetement à l'admin istration de la M
3S Veuille d'Avis de Neuchàtel, Temple-Neuf 1. Sç
JS — : §
I SÉJOURS D'ETE 1
â H<

1 Bafeau-promenaôe i0USJ™ f- ea'' I
& Neuchâtet-Cudrefi n „ . -_. . _\
| et retour l»iix nnipe : 50 cent. |
| PRÊLES SUR NEUVEVIJLIijE |

I HOTEL MONT-SOUHAIT I
1 Station climatéri que de I" ordre — Altitude 820 m. i
p Point de vue unique dans le Jura . — Magnifique pro- S
|5 menade et forêts à proximité de l'hôtel. — Séjour agréa- S$
%_ bie et tranquille. — Prix de pension à partir dé 5 ir. —. %
§f Grande véranda. — Téléphone. — Joli but de promenade §|
M à t h .  '_ de la station de Douanne en passant par les ©
p gorges.' K
H Le nouveau propri étaire , W. Ktfehlcr-Arn g

1CHAMPÎ0F - Restaurant Isely 1__ *j _ _
88 (ligne directe) (prés de la Gare) sj

1 _ m~ GRANDE SALLE pour : taquets, noces, etc. j
| NOUVEAU BATIMENT -¦$_._ I

H SD recommando , G. ISEIJY, propr. ï|

| ï- EHlii Anet - Hûteye la Gare I
as <$
§J Gut cmp fohlenes IIôtel-Res- Hôtel-Restaurant très recom- js
|j (aurant.  Schôner Saal fur lus- mandé. Belle salle pour joyeuses §|
|J tige Gcsellschafton wie : Hoch- sociétés telles que : noces, bap- ©
fg zciten , Taufen , etc. Gute Kiiche. tomes, etc. Bonne cuisine. Vins j §
K Feino Weine und Bier. Schon- fins , bière. La plus belle excuc- K

 ̂
stor Ausliug der Umgehung. sion des environs. p

?| Bestens empf iehlt sich. Se recommande vivement, |s
33 Rudolf Selvwaï» Rodolphe Scliwal» j§

!§ friiher ia firma Geb. Schwab de l'ancienne maison Schwab frères p

Ï AUTOS -TAXIS SES! I
m nu» n llll' m ¦ K !¦» in '¦¦ i» Ul» lia l ¦ i ¦ Wl il» um i. i» i> MI gin n

S LAUPEN I
m Petite ville antique, située au confluent de la poissonneuse û
M Sarine et de la Sing ine. Château du XI 1»0 siècle, situé dans un iT
J paysage pittoresque. Remparts. - P
n Belles promenades : Neuencgg, Bramherg monument, de la ba- û
M taille de Laupen. Rosshxusern Spengelried ou Siiri-Laupen. Giim- 

^5 menen-Wallenbuch. Gammen-KriechenwilLaupen. Laupen-Noflen- w.
m wald Bœsingen-Laupen-Schmitten-Laupen. Û
A Vue splendide depuis la terrasse du château et de la forêt 2™ de Laupen sur les basses Alpes bernoises et fribourgeoises, w
h les hautes montagnes et le Jura. 6149 û

Société Immobilière du Rocher
MM. les actionnaires de la Société Immobilière du Rocher sont

convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi 17 sep-
tembre 19IO, à 5 heures du soir, au siège social, soit en
l'Etude Petitpierre et Hotz, notaires et avocat, rue des Epan-
cheurs 8, avec l'ordre du jour suivant :

Ordre du jouv
1. Lecture du procès-verbal .
". Rapport du Conseil d'administration.
3. Rapport des vérificateurs de comptes.
4. Votation sur les conclusions de. ces rapports, éventuellement

fixation et paiement du dividende.
5. Nomination d'un administrateur.
G. Nomination de deux commissaires-vérificateurs et d'un suppléant.
7. Divers.
Le bilan , le compte de profits et pertes, ainsi que le rapport de

MM. les vérificateurs de comptes seront à la disposition des action-
naires au siège social dès le 8 septembre.

Les participants à l'assemblée devront justifier de leur qualité
d'actionnaire , à l'ouverture de la séance, en produisant leurs
titres d'action ou un récépissé de ces titres délivré par un éta-
blissement financier.

Neuchàtel , le 3 septembre 1010.
Le Conseil d'administration .

TRAVAUX EN TOUS GENRES
* L'IMPUMEKIB DB LA FEUILLE BATIS DE NEZICHATEL

Pour «»0 ct,
on s'abonne à la

FEUILLE D 'AYIS DI «Hlffl
jusqu'au 30 septembre -1910

BJLLEOT D'ABOraSMSîTT
¦
4 i

Je m'abonne à la Feuillo d'Avis do Neuchfttel (i
paiera i le remboursement postal qui ma sera prés enté _ %
effet.

f ranco domicile à Neuchàtel Franco domicile en Suisst i
par la porteuse

jusqu 'au 30 sept. 1910 fr. 0.50 jusqu'au 30 sept. ffllO fr. 0,3
» 31 décemb. 191Ù » 2.70 » 31 décemb. 1910 « l2

$ (Biff er ce qui ne convient pas)

| f Nom : , : :î rrrrdj
s j _
S s "renom et profession: .
DO IM I
_ f Domicile : '. .

smmaes ŝmtaaam^^^mmiSKam^ ŝ âauBmta^m â âam M̂m t̂aamm ^mstmsaB ^ms^ âtm

Découper la prisant bulletin et l'envoyer sous envelopp
nou fermûe, alranchia da ï cent., à l'administration de li
Feuille d'Avis de Neuckfttal , à Neuchàtel. — Les p«,
sonnes déjà abonnées na doivent pas ramplir ca bulletin.

I 

ECRIVEZ-NOUS
une carte postale et von
recevrez par premier courria
notre magnifique catalogm

de chaussures
3. KURTH, Neuveville



Avis aux abonnés
dé lai '

feuille d'Avis de ÎTeucliâtel

Les ' personnes dont l'abonne*
ment expire an 30 septembre sont
Irlées de le renouveler. — Tous

,g bureaux de poste effectuent
*e_ abonnements de trois mois
Ses le 1er octobre.

___ _ _ demandes de délai de paie-
ment doivent parvenir à notre
bureau Jusqu'à SA51EOI 1er octo-
bre ; faute de quoi, les frais de
retour du remboursement non
iceepté seraient à la charge du
destinataire.
JUSQU'AU 28 SEPTEMBRE, les

abonnements peuvent être payés
i n̂s frais à notre compte de cliè-
jues à la poste.

Jusqu'à lundi soir
I OCTOBRE, à 6 HEURES, der-
nier délai, les quittances peuvent
Être retirées à notre bureau,
[emple-Neuf 1,

EW-M'IL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages

Philippe-André Wavre, pasteur , Neuchâte-
lois, et Alice-Clara Lambelet, sans profession,
Keuchâteloise , tous deux à Neuchàtel.

Adolphe Lavoyer , fondé de pouvoirs de la
Banque cantonale , Neuchâtelois , et Alico Leuba,
sans profession, Neuchâteloise , tous deux à
Neuchàt el.¦ Emile-Henri Sandoz , faiseur d'échappements ,
Neuchâtelois, etMarie-Jeanne-Sophie Schneider ,
Bernoise, tous deux à Neuchàtel.

Naissances
10. Paul-Eugène, à Vital-Emile Richard , agri-

culteu r, et à Hélène-Emilie née Bourquin.
10. Marguerite , à Rodol phe Moser , chef jar-

dinier , et à Marie née Aebi.
10. Roger-Léon , à Léon Beaud , emballeur ,

et à Elise-Marie née L'Eplattenier.
12. Pierre-Henri, à Henri-Gustave Chabloz,

jardi nier, et à Emma-Rosine née Rosset.
12. Marie-Marthe; h Charles-Henri Buchler ,

meunier, et à Marie-Mathilde néo Delley.

POLITIQUE
Turquie

A Constantinople, dans Je but d'empêcher
la réunion de l'assemblée nationale convoquée
pour hier par le patriarcat œcuménique, le
gouvernement a pris dès mardi des mesures
sévères. Dans la matinée, des détachements
de gendarmerie, d'infanterie : et de cavalerie
ont occupé les rues conduisant au patriarcat,
don t l'entrée élait surveillée par des agents
de la police secrète. Quelques députés à l'as-
semblée ont été arrêtés et interrogés par la
police. On assure qu'ils ont été remis en li-
berté. Le conseil du patriarcat a adressé à la
P<M» une-note protestant contre ces mesures.
£è ministre des cultes n 'a pas reçu les en-
voyés du patriarcat et leur a fait dire que le
gouvernement avait décidé d'empêcher l'as-
semblée nationale. Le conseil da patriarcat
est décidé à ne pas différe r l'ouverture de
l'assemblée.

Autriche - Hongrie
Le conseil communal de Vienne a adopté

i l'unanimité une motion de la munici palité
engageant le gouvernement à remédier à la
tl\eilâ actuelle de la vie en autorisant l'im-
portation de viande de l'Argentine.

lie ministre du commerce Weisskirchner
est favorable à cette motion.

Sous ce titre, le «Journal» publie l'extraor-
dinaire histoire suivante :

Voici encore une légende qni disparait
Bourtzeff , le fameux Wladimir Bourtzeff , le
réfugié russe qui passait pour avoir démasqué
à force de pénétration patiente plusieurs
grands policiers russes dans les rangs des ré-
volutionnaires, Bourtzeff , qui avait découvert
Bt révélé tant de secrets, n 'aurait été lui-
même, au cours de cette bruyante campagne,
qu'un simple intermédiaire.

Une lettre venue de Saint-Pétersbourg nous
apprend , en effe t, que celui qui renseigna
Bourtzeff , celui qui dévoila les machinations
& la haute police russe, démasqua les agents
provocateurs, ne fut autre que Léonide Men-
«fckoff.

A des Français, ce nom ne dira rien , sans
doule. Mais en Russie, la seule divulgation de
«nom déconcertera plus d'un fidèle sujet du
mal.

Qu'est-ce donc, Léonide Menchikoff ?
. Uu autre Azeff , mais un Azeff en sens in-
cise. Ce n 'est pas un policier qui j oue le
i"ïolutionnaire ; c'est un révolutionnaire
[««vaincu qui , sous l'uniforme, trahit la po-

inter encore, Menchikoff était considéré par¦ gouvernement russe comme l'un de ses
M'eurs, de ses plus fins et de ses plus dé-
^"•és policiers politiques. Avant d'être atta-
Aé'au département de l'Okhrania dans un
Ne de confiance, Menchikoff avait été lui-
*«e chef suprême de la police, à Moscou,
Ns maitre incontesté de toutes lea polices
r® les dix départements polonais. Il était
Wé de là en Finlande, joua nt ainsi les rôles
* plus importants.

Pendant vingt années, cet homme eut donc««occuper des affaires les plus délicates; on
«û confia les instructions les plus secrètes.

'̂ ant vingt années il vit venir entre ses
TJ

03) à titres confidentiels, les-documents les
*» importants.
* pendant vingt années, ce haut fonction-

^*i avec une patience déconcertante, reco-
J* «H» ces documents pour en conserver les

Ubfoa, pUjS) j i jeg classait proprement pour
"servir un jour, et les précautions silen-

cieuses de ce personnage ambigu se bornaient
à laisser toujours à portée de sa main un fort
flacon plein d'un puissant acide. Ainsi était-il
toujours prêt à détruire d'un seul geste toute
sa documentation illicite dans le cas impro-
bable où il aurait été surpris. Car Menchikoff
savait ce qu 'était une perquisition.

Peu à peu , les documents s'entassèrent et il
en était plus d'un qui présentait un puissant
intérêt. Ceux qu'ils pouvaient intéresser le
plus, c'étaient évidemment les chefs des par-
tis révolutionnaires et, insensiblement, l'ar-
chiviste méticuleux se découvrit des sympa-
thies pour la révolution.

Il est trop dilifeile de descendre dans ces
âmes obscures pour y démêler la part de sin-
cérité qui dicte de si patientes félonies. Azeff
ot Menchikoff mourront avec leur secret. Quoi
qu 'il en soit, Menchikoff prétend , afOrme qu 'il
eut toujours l'àme révolutionnaire et travailla
chez « l'ennemi » par ardeur passionnée pour
le sacrifice.

Le fait certain est qu 'il livra aux révolu-
tionnaires tous les agents provocateurs de
grande envergure que leur envoyait la police
russe. Ce fut lui qui dénonça Landesen-
Harting. Ce fut lui qui démasqua la policière
Youtchenko, qui opérait en Allemagne, et
qui, devant des preuves accablantes, fit à
Bourtzeff des aveux complets et d'ailleurs
assez cyniques.

Ce fut lui qui*rënversa encore une des
idoles des partis avancés à Moscou , Mme Ce-
rebrakoff. Quand cette femme, qu 'on n 'appe-
lait que la «Sainte Grand'Mèrc» , fut accusée
formellement par le « Rousskoiê Slovo > d'a-
voir un pacte avec la police, ce fut dans la
ville une stupeur d'indignation. Faisant tète à
l'ennemi , Mme Cerebrakoff intenta an journal
russe un procès qui tournera sans doute à sa
confusion , si les documents " apportés contre
elle sont vraiment fournis, comme on l'assure,
par Menchikoff lui-même.

Enfin , dans l'affaire Azeff , le rôle de Men-
chikoff fut énorme. Ce fut lui et nul autre qui
dénonça le prodigieux policier révolution-
naire. Une lettre de lui datée du 25 août
1905 et confiée-(on pense avec quelles précau-
tions) à un terroriste éprouvé, parvint jus-
qu'aux membres du comité central , qui en
demeurèrent atterrés tant elle était précise et
accablante.

Après avoir servi à distance le parti révo-
lutionnaire , Menchikoff , qui expédiait peu à.
peu l'étranger des centaines de kilos de pa-
piers, a décidé de quitter la police et... la
Russie.

Il brûle ses vaisseaux ; il va commencer son
formidable dépouillement Cet homme, qui
garda pendant vingt ans le silence d'un confi-
dent — et de quel mélodrame 1 — va parler
maintenant

Et, à la seule nouvelle que Léonide Men-
chikoff , armé d'inappréciables documents, va
prendre la parole, une panique affreuse, qui
fait pâlir les faces, s'est emparée de tous,
Quelle anxiété dans tous les clans, chez les
hommes du gouvernement , chez,les fonction-
naires, policiers ou autres et jusque parmi
ceriains prétendus révolutionnaires. Pourquoi
pas ?

lin nouveau scandale russe

ETRANGER
Assassin par avance. —La semaine

dernière, à Torre-Annunziata, près de Na-
ples, un paysan avare, voyant un jeune
homme monter sur un arbre, le prit pour un
voleur de fruits et lui tira un coup de fusil
qui le tua; Or, quand il approcha du cadavre,
il reconnut son propre fils. Le paysan, affolé,
s'est enfui dans la campagne ; on ne l'a pas
retrouvé.

Une nouvelle distraction à Lon-
dres : le « lock-step » . — Connaissez-
vous le «lock-step>? Sinon, allez à Londres et
parcourez les princi pales artères de la grande
capitale.

Ponr faire le «lock-step», vous sautez d'une
j ambe sur l'autre, d'un mouvement ferme et
rythmique, et vous restez un instant une
jambe en l'air, comme une poule en détresse
dans une flaque d'eau.

Le fameux « lock-step » a été lancé par un
des grands théâtres de la capitale et, depuis,
tous les Londoniens, amusés, s'essayent de
leur mieux , n 'importe où ils se trouvent, à
apprendre le secret de ce pas cadencé. Le
succès s'est révélé tel que maintenant des
professeurs de «lock-step» font circuler dans
la ville des hommes-sandwiches marquant
eux-mêmes la cadence et distribuant des pros-
pectus portant l'adresse des maîtres en l'art
du «lock-step».

L'aviation et l'agriculture. — Un
curieux proses est actuellement intenté à
M. Maurice Farman: un propriétaire, M. Va-
let, dont les terres avoisinent l'aérodrome de
Bue où le conducteur pilote forme des élèves,
le poursuit devant le tribunal civil de Ver-
sailles en dommages-intérêts. Le motif? C'est
que lorsque l'aviateur et ses élèves volent au-
dessus des propriétés et généralement à faible
hauteur, non seulement le gibier est mis en
fuite par les aéroplanes à cause du bruit des
moteurs, mais encore et surtout parce que le
passage répété des aéroplanes sur les champs
de blé et d'avoine provoque la chute de la
fleur d'abord , puis du grain avant maturité.

M. Valet réclame donc à M. Maurice Far-
man réparation du préj udice qu 'il prétend lui
avoir été ainsi causé.

Enseignement commercial. — A
Vienne, au congrès international de l'ensei-
gnement commercial , M. Stegemann a exa-
miné par quels moyens on peut éveiller chez
les jeunes gens le désir de bien comprendre
les pays étrangers et comment on peut leur
faciliter cette tâche. Il a recommandé comme
princi paux moyens d'aider les jeunes com-
merçai. (s ù prendre un contact immédiat avec
l'étranger : 1. l'établissement, par exemple
pour chaque pays étranger, d'une liste de
bonnes pensions où les futurs négociants

iraient apprendre la langue du pays et où ils
seraient . certains de rencontrer quelques per-
sonnes choisies, capables de leur expliquer la
situation économique et les particularités de
la vie du pays où ils se trouvent; 2. l'établis-
sement d'un catalogue de bons ouvrages qui
faciliteraient pour chaque pays la connais-
sance de la langue et des institutions ; 3. la
création d'un bureau qui permettrait de se
procurer aisément des photographies des ob-
j ets et des documents sur la vie économique
du pays étudié; 4 l'organisation de conféren-
ces par des personnalités étrangères.

Après M. Stegemann, M. Stem, professeur
à l'école de commerce de Leipzig, a lu un
rapport sur les voyages à l'étranger. Selon lui
ces voyages, pour être utiles, doivent avoir
été bien préparés, n'avoir pour obj ectif
qu'une région précise et assez étroitement
limitée. Les jeunes gens doivent ensuite résu-
mer leurs observations en un rapport, car la
préoccupation du rapport à faire augmente
l'attention du voyageur.

Une entreprise à encourager
La société d'utilité publique des femmes

suisses expose, dans une des salles de l'aile
nord des casernes, des travaux désignés en
français fédéral sous le nom de « Nouveau
genre d'ouvrages suisses à domicile sur le
principe d'art prati que». C'est, traduite, une
qualification allemande qui n'est pas moins
compliquée parce qu'elle s'efforce d'exposer
à la fois l'inspiration, le but et la méthode de
l'entreprise. Il ne faut pas s'en laisser détour-
ner par ce titre barbare.

Autrefois, l'industrie féminine à domicile,
sans suffire aux besoins du ménage, fournis-
sait cependant un appoint sérieux. C'était la
confection de dentelles ou de broderies, le
filage de la soie, du lin, da chanvre, de la
laine, le tissage de ces textiles et de la
paille, etc.

La fabrique a ruiné ces industries qui se
pratiquaient aux heures perdues des diverses
saisons, selon la nature .de l'exploitation ru-
rale et l'altitude,particulièrement pendant les
longues veillées d'hiver,. Des mains habiles
sont tombées dans l'inaction, et malgré la
hausse des salaires, le renchérissement de la
vie et l'oisiveté forcée assombrissent l'hu-
meur de nombreusas familles, diminuent leur
bien-être, pèsent sur la natalité et, par contre-
coup, affectent la puissance nationale.

Dans plusieurs cantons, des personnes
émues de cet état de choses réagissent en
essayant de revivifier des industries que le.
découragement avait éteintes ou d'en intro-
duire de nouvelles. On connaît les efforts, en
partie couronnés de succès, pour rendre de
•nouveau prospère en Suisse romande l'indus-
trie de la dentelle, efforts dont il a été plu-
sieurs fois question ici même. ' > .- .. .

Chaque région de notre paya a ses tradir.
tions propres ; or, la tradition étant un facteur
essentiel de succès, les efforts diffèrent selon,
les cantons. Dans les vallons du plateau suisse
allemand, dans les cantons de Lucerne, Ar-
goviei Saint-Gall, Thurgovie et surtout Zu-
rich, le filage et le tissage de la soie, quelque-
fois le tissage de la paille, étaient autrefois les
industries domestiques prépondérantes. Celle
de la paille ne peut être relevée de sa dé-
chéance : un labeur exténuant ne donnp paa
même à l'ouvrière de quoi manger à sa faim.
Le tissage de la soie est exclu : les fabriques
n'acceptent pas au nombre de leurs ouvrières
une jeune fille dans la famille de laquelle le
métier marcherait encore.

On compte qu'environ 15,000 métiers dor-
ment ainsi. Leurs propriétaires les ont gardés
jusqu'ici par un reste de piété envers le
passé, mais beaucoup se demandaient s'ils
n'en feraient pas du bois à brûler. Voilà pré-
cisément le terrain, la tradition et l'outillage
au milieu desquels la société d'utilité publi-
que des femmes suisses s'est proposé d'agir.
Le métier ne peut plus servir à tisser la soie?
il tissera du coton et du lin, eties toiles ainsi
obtenues seront décorées de brederies à la
main exécutées d'après les modèles que le
comité fournira aux ouvrières à domicile qui
en feront la demande.

Il serait trop long d'expliquer ici l'organi-
sation que la société d'utilité publique des
femmes suisses a donnée à son entreprise.
Signalons seulement les premiers résultats
obtenus et deux gros obstacles à une plus ra-
pide prospérité de l'œuvre.

Les résultats obtenus sont, d'une part, les
travaux, d'une fort belle et soigneuse exécu-
tion, que nos lectrices iront admirer aux ca-
sernes de Beaulieu. Mais ils consistent aussi
et surtout dans le bien-être qu 'ils ramènent
au milieu dc populations éprouvées par la
décadence de l'industrie à domicile. Une
femme peut gagner ainsi de 1 fr. 50, 1 fr. 80,
voire 2 fr. par journée de travail sans man-
quer aux devoirs de son ménage et-si une fa-
mille compte, outre la mère, deux filles en
état d'ouvrer avec elle, on voit qu'en limi-
tant à 200 le nombre des j ounées de travail
rémunérateur, la fa mille disposera, pot»
améliorer le logis, pourvoir au trousseau des
enfants, etc. , d'au moins 1000 francs par an.
Quelle est la famille de petits cultivateurs qui
ne serait heureuse d'ajouter cette valeur en
argent liquide aux produits de la terre qui
fournissent à sa subsistance, et cela en préser-
vant ses enfants du travail à la fabrique.

Voici maintenant les deux principaux enne-
mis de l'industrie a domicile de nos femmes
suisses :

Les broderies dont il est ici question sont
bien au bénéfice d'un droit protecteur de
150 fr. par 100 klloa Mais l'Allera^ghe et

FAutïlobe, qui pourraient prendre rang partflt
nos débouchés, frappent ce même article d'un
droit de 450 fr. par 100 kilos. Il y a ici ma-
tière à des réflexions recommandées à noa
législateurs. » •

Autre chose : la concurrence de l'industrie
allemande à domicile, et, celle-ci, pratiquée
non par de pauvres paysannes, mais par les
dames du plus grand monde. C'est à Berlin
suitout, mais dans d'autres villes aussi, que
des femmes d'officiers et de fonctionnaires
dont le genre de vie exige plus de dépenses
que n'en peut balancer le tra itement du mari,
exécutent toute sorte d'ouvrages qui s'écou-
lent «à prix quelconque» par l'entremise da
bureaux protégeant leur anonymat Aucune
concurrence ne peut lutter contre ce genre de
production , qui a pour lui l'avantage du loisir,
de l'éducation et du goût de celles qui s'y
adonnent.

La conclusion de tout ceci tient en uno
ligne: Encouragez de tout votre pouvoir la
société d'utilité publique des femmes suisses.

A l'exposition de Lausanne

A l'Exposition de Lausanne, au banquet do
lundi, M. F. Burnet, ancien député d'Aubonne,
président de la société vaudoise d'agriculture,
a dit entre autres: .

Le point noir à l'horizon agricole et viti-
eole, c'est la désertion de nos campagnes par
les jeunes gens des deux sexes, qui, depuis
quelque vingt ans, va en augmentant

En 1896, déjà, la fédération des sociétés
d'agriculture de la Suisse romande mettait à
l'étude, dans les sections, la création d'écoles
de domestiques de campagne. Elle pensait
retenir par ce moyen quelques j eunes gens
dans cette vocation. La discussion des divers
rapports présentés aboutit à ces conclusions
que l'on devait prendre des mesures dans les
cantons pour améliorer l'apprentissage chez
de bons agriculteurs, que les sociétés pour-
raient éventuellement, subventionner. Les
résultats obtenus ont été peu appréciables.

Certaines sociétés ont institué des récom-
———————a—M——masmsmmm

wf Voir la suite des nouvelles à la page six.

Les campagnes désertes
i <

L'affaire Gœntsch. — On écrit de
Berne à la «Gazette de Lausanne» :

Toute l'affaire n'est d'ailleurs qu 'une assez
méchante querelle. Elle ne l'est pas devenue
par notre faute. Il eût été facile par un peu
de liant de lui laisser son caractère de tout
petit incident On a préféré le système des
gros dossiers, des enquêtes aj outées aux en-
quêtes.

Tout cela vous a fini par avoir des airs de
basoche rogue et de chicane.

Oh ne s'y fût pas arrêté cependant, si nos
voisins n'avaient pris avec nous, depuis quel-
ques années, un ton auquel nous n 'étions plus
habitués. L'affaire Gœntsch venant s'ajouter
à d'autres parut , à tort ou à raison, être assez
significative. On y prit garde, on en causa et,
comme à la même heure nous trouvions sur
d'autres points de nos frontières de l'affabilité
et de la cordialité , on se mit à comparer.

On eut l'impression que, tandis quo les
uns semblaient attacher autant de prix à no-
tre amitié qu 'on le ferait pour une grande!
puissance, cette amitié entrait peu en ligne dé
compte à l'office impérial des affaires étran-
gères.

Celte affaire ne nous serait point particu-
lière. S'il faut en croire des bruits dont l'écho
est arrivé jusqu'ici, l'office allemand des che-
mins de fer aurait estimé que l'office des
affaires étrangères avait été beaucoup trop
raide et cassant dans la question de la con-
vention du Gothard. Il n'aurait, lui, pas voulu
d'une victoire acquise au prix d'un mécon-
tentement génén.1 en Suisse.

On peut avoir besoin d'un plus petit que
soi.

Les affaires Gœnstch agissent beaucoup
plus qu 'on ne le pense dans l'éveil ou l'en-
gourdissement des sympathies.- On Jeint de
ne pas s'en soucier. Mais il se fait un travail
latent dans le peuple dont on se renda compte
un jour.

L'aviation en Suisse. — lie conseil
d'administration du parc d'aviation de Zuich
vient de prendre une curieuse décision. On
sait que l'an prochain a lieu une grande
course internationaleLiège-Bruxelles-Cologne-
Dusseldorf-Hanovre ; et l'on s'efforce, actuelle-
ment, à Munich, de faire que l'itinéraire
touche aussi cette dernière ville. C'est ce qui
a engagé la société d'aviation de Zurich à
offrir 50,000 francs de prix, au cas où la cité
des bords de la Limmat recevrait, elle aussi,
la visite de ces voyageurs de l'espace.

— A la fin de ce mois, Bianchi fera des ex-
périences de vol, à Dûbendorf , (Zurich), sur
son appareil Voisin ; il ouviira, en même
temps, une école de pilotes.

— Dans certains milieux, on n'est pas très
édifié, dit le «Bund», sur la façon dont a été
organisé le meeting de Lucerne ; il paraîtrait
que l'autorisation d'organiser ces journées
sportives n 'a pas été demandée au comité de
l'aéro-club suisse, ce qui est de règle, dit-on,
aussi à l'étranger. D'autre part, on juge sévè-
rement les Lucernois d'avoir admis l'aviateur
Vallon qui, dernièrement, à Croix-d'Hins, a
été disqualifié pour un mois ; de sorte que,
ajout e le «Bund» , tous les aviateurs qui vo-
lent à Lucerne risquent d'être disqualifiés à
leur tour.

Le raid Brigue-Milan. — Brigue fait
ses derniers préparatifs. Les différents comités
sont activement à la besogne et ont des séan-
ces pour ainsi dire quotidiennes : ils organi-
sent cet événement dans tous) ses détails.
La place de départ parait une ruche d'abeilles.
L'enclos est à peu près terminé. Il entoure un
plateau d'environ 50,000 mètres carrés de
prairies, à Ried-Brigue. La route du Simplon
et un sentier charmant y conduisent en vingt
minutes. L'emplacement parait très approprié.
L'on y jouit en outre d'une superbe vue sur
l'Eggishorn et la chaîne des Alpes bernoises,
la partie supérieure de la vallée du Rhône et
la contrée du col du Simplon.

Dans la parti e inférieure se dressent les
cinq hangars destinés à recevoir les appareils.
Il y sera aménagé 5000 places assises. En
outre, une cantine pourvoira à l'approvision-
nement de cette foule.

Sept aviateurs concourront, et non pas seu-
lement cinq, comme on l'a annoncé. Les frères
de Lesseps, qui sont arrivés à Brigue et ont
.visité les llenx, se présenteront aveo un pro-
gramme spécial. En outre, le comité d'organi-
sation a engagé Du faux pour toute la durée
de la semaine. Il volera tous les jours .

La distance Brigue-Milan par le massif du
Simplon est de 120 kilomètres. A ajouter les
évolutions hélicoïdales pour gagner la hauteur
du col, qui allongeront le trajet d'environ une
trentaine de kilomètres. Chaque aviateur
pourra tenter son vol autant de fois que cela
lui p!aira. Depuis son départ de Brigue , il
aura 2-1 heures pour atteindre Milan.

L'affaire des billets de la banque
nationale.—Il apparaît de plus en plus que
la version alarmiste du « Volksrecht » dc Zu-
rich, au sujet d'une prétendue émission de
faux billets de la banque nationale, a été un
coup monté contre le crédit de la banque. Le
« Volksrecht » s'en défend en disant qu 'il a
voulu plaisanter. Son humour est d'un aloi
bien suspect
. L'affaire se réduitàdes proportions infimes.
Il faut remarquer, cependant, que le soi-disant
.faussaire est un anarchiste, photographe de
son état. Il a déclaré n'avoir fait que photo-
graphier un billet de banqu e ; son but était de
démasquer un collègue soupçonné d'entretenir
des relations avec la police. C'est ce compa-
gnon , pense-t-il, qui l'a dénoncé.

L'arrestation n'a pas été maintenue, le fait
de photographier un billet ne constituant pas
un commencement de falsification.

La race tachetée rouge. —La fédé-
ration suisse des syndicats pour l'élevage de
la race tachetée rouge a eu, mardi, au palais
de Rumine , à l'occasion de la 8°" exposition
nationale d'agriculture, sa 23m" assemblée or-
dinaire de délègues. M. Paul Favre; directeur
de l'orphelinat de Dombresson, a été désigné
pour représenter le canton de Neuchàtel, qui
est entré dans la fédération aveo trois syn-
dicats.

A l'Exposition de Lausanne. —
C'était hier la journ ée bernoise. A cause du
temps pluvieux qui permet aux agriculteurs
d'abandonner sans regret leurs travaux, la
journée s'annonçait do bonne heure très bril-
lante. De toutes les directions, les trains arri-
vaient bondés. Les Bernois sont venus par
trois trains spéciaux, l'un de Neucbâtel et les
deux autres de Berne. Ds portaient tous un
petit drapeau rouge-vif avec l'écusson bernois.
Le cortège, qui avait JL sa tête l'Harmonie de
Lausanne et le « Mutz ». entouré d'un groupe
de je unes filles au costume bernois, s'est di-
rigé immédiatement vers Beaulieu.

Les étrangers en Suisse. — La
conférence des a\ocats, réunie à Genève, a
vote la résolution suivante :

« La société suisse des juristes, convaincue
de l'importance de la question de l'assimila-
tion et de la naturalisation des étrangers,
exprime le vœu que l'étude de la revision de
la loi fédérale du 25 juin 1903 soit activement
poursuivie, afin d'apporter un remède efficace
aux réels dangers de la situation actuelle. »

Les manœuvres. — Les troupes de la
6°" division se sont rassemblées lundi à Zurich ;
elles sont parties mardi matin par la Forch
pour se rendre dans- les environs des lacs de
Greifensee, où auront lieu des manœuvres.
Les troupes seront licenciées le 24 septembre.
Le j our du Jeûne fédéral auront lieu des cultes
militaires.

GRISONS. — A Coire, la grève dès maçons,
qui durait depuis un certain temps, vient de
se terminer.

ZURICH. — La caserne de Zurich est pro-
priété du canton ; pendant qu'elle est occupée
par des écoles ou cours, elle est sous la sur-
veillance des autorités .fédérales.

Cet été, le canton avait décidé d'en restaurer
la façade postérieure et chargea un entrepre-
neur de la peinture de cette partie des bâti-
ments. Un beau matin donc, les peintres se
présentèrent et dressèrent leur échafaudage.
Ils allaient se. mettre à exercer leur noble art ,
lorsqu'une patrouille accourut et leur ordonna
sans autre de plier bagages. Les peintres
n 'eurent d'autre parti à prendre que de rem-
porter leurs échelles.

La raison? Le commandant de place n'avait
pas été averti. Le département militaire can-
tonal dut donc faire sa demande en bonne et
due forme à Berne, et ce n'est-que munis,
après cette formalité, de la suprême autorisa-
tion de la sacro-sainte administration que nos
badigeonneurs purent se mettre à l'œuvre
sans crainte des baïonnettes.

SAINT-GALL. — Lundi, un agriculteur,
du. nom de Graf , qui maniait imprudemment
un fusil qu 'il ne croyait pas chargé, a tué, à
Gossau, une fillette de dix ans, nommée
Mulier.

TESSIN. — Depuis le 1" septembre, jour
d'ouverture de la chasse, le massacre des
petits oiseaux a recommencé. Derrière chaque
buisson ou haie est posté, disons un chasseur
à l'affût des moineaux, pinsons et autres pas-
sereaux qui ontiort à faire pour échapper au
plomb meurtrier. A Locarno et Chiasso, il a
été délivré près de cent cinquante permis, et
la plupar t des « nemrods » qui les possèdent
sont des tueurs de petits oiseaux. Ce qu 'il y a
de curieux, c'est que ce passe-temps est rigou-
reusement interdit par la loi ; mais la chasse
aux petits oiseaux est si ancrée dans les mœurs
que l'autorité n'ose intervenir. Elle continue
donc.

VALAIS. — A Sion, vendredi soir, à la
veille du licenciement des troupes, un soldat
du bataillon 11, du nom de Lattion, de Nen-
daz, s'est jeté sur un de ses compagnons,
Maurice Vergères, de Plan-Conthey et, après
l'avoir lerrassé, lui a donné sept coups de
son couteau militaire à la tête. Le blessé a été
immédiatement soigné à l'infirmerie du ba-
taillon, puis à l'hôpital ; il a perdu beaucoup
de sang, mais les blessures ne sont heureuse-
ment pas très profondes. L'auteur de l'attentat
est en prison.

— Une chute de pierres a causé la rupture
de deux rails, sur la ligne du Simplon, entre
les stations de Predia et de Varzo, au moment
où allait passer le train spécial qui conduisait
environ 200 médecins allemands de Gênes à
Montreux. Deux gardes-voie, s'étant aperçus
de la chose, firent arrêter le train, qui repartit
après un retard de deux heures et demie. Les
voyageurs ont fait une collecte qui a produi.r
200 fr., somme remise aux deux gardes-voie.

— L'auieur de l'attentat commis contre le
gardien dc la cabane d'Oray, M. Maurice
•Toris , a été arrêté. C'est un nommé Peter, de
C.rimentz. Cette arrestation a été opérée ven-

dredi par le gendarme Briguet, de station à
Vissoye.

VAUD. — Un automobile étranger, monté
par trois personnes et allant d'un train accé-
léré, descendait, mercredi après midi, de
Châtel sur Vevey. Au mépris des prescrip-
tions du concordat sur la circulation de ces
véhicules, il se gardait bien de ralentir quand ,
ù son approche, des chevau x se cabraient ou
des attelages manifestaient des signes de
frayeur.

Aux Monts de Corsier, près du bureau de
poste, il écrasa un chien berger appartenant
à M. Gœldling-Panchaud, à Vevey, après quoi
l'automobile continua son chemin, sans s'in-
quiéter du pauvre toutou étendu à terre.

Mais ses occupants avaient compté sans le
téléphone qui relie heureusement un certain
nombre de postes de gendarmerie. Du poste
des Monts, situé à proximité du lieu do la
mésaventure, le gendarme B., informé de la
chose, téléphona à Vevey et Cully, donnant à
ses collègues le signalement de la machine et
de ceux qu'elle transportait Quelques minutes
plus tard, la gendarmerie de Cully arrêtai t
les trop libres voyageurs, et, leur faisant faire
volte-face, les conduisit avec l'auto à là pré*
fecture de Vevey pour y répondre de leurs
procédés.

SUISSE

A LIRE PAfl CEUX

de BRONCHITES, CATARRHES
VIEUX RHUMES NÉGLIGÉS

MICROBES de la phtisie
dé truits pat le Goudron-Guyot

Un rhume négligé ou mal traité finit souvent
par dégénérer en bronchite, quand il ne so
transforme pas en phtisie pulmonaire ; parfois,
les quintes deviennent si fréquentes et si vio*
lentes que toute la constitution en est ébran»
lée; lo sommeil est presque impossible, le pouls
est fébrile ; la moindre impression de froid re-
double les souffrances. .Trop souvent , il sa
forme des tubercules qui," eti se multipliant,
obstruent les poumons; lorsqu'ils viennent k
suppurer, ils sont le foyer de la désorganisa*
tion des cellules du poumon et y occasionnent
de larges pertes de substance, que l'on désigne
sous le nom de cavernes. Le malade est pria
d'une langueur sans souffrance , d'une mélan-
colie continuelle. Ses crachats, d'abord blancs,
spumeux et nacrés, virent de plus en plus vers
une coloration do mauvais augure et, à la der*
nière période, ils sont d'un gris verdâtre. Son
existence n'est plus qu'une lente agonie et II
s'éteint, en pleine connaissance.

On ne saurait donc trop prendre garde à tin-
rhume qui traîne en Ibiigueur, encore plus à'
un commencement' da bronchite, n faut arrêter
4e mal avant qu'il dégénère en affection plu»
grave, et le plus sûr est de l'enrayer dès lai
début.

Une cuillerée à café de Goudron-Guyot mé-
langée à chaque verre d'eau ou de la boisson
que l'on a coutume do prendre à sos repas,
suffit pour guérir on peu de temps le rhume
1« „l..o nnini'Ah.1, at 1 n hrnnMlitn 1» TllllS Înv6-'

térée. On peut même arriver ainsi à enrayer!
et à guérir la phtisie bien déclarée. Dans ce cas,
le goudron arrête la décomposition des tu*
hercules du poumon, en tuant lea mauvais
microbes, causes de cette décomposition. —
C'est simple et vrai.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit
au lieu du véritable Goudron-Guyot, méfiez*
vous, «'est par intérêt. Il est absolument
nécessaire pour obtenir la guérison de vos
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligé»
et a fortiori de l'asthme et de la phtisie, do
bien demander dans les pharmacies le véri-
table Gondron-Oayot. U est obtenu avec
du goudron d'an pin maritime spécial*
croissant en Norvège, et préparé suivant les
instructions de Guyot . lui-même, l'inventeur
du çoudron soluble; ce qui explique efaïi ed-
infiniment plus efficace que tous les autres pro*
duits analogues. Afin d'éviter toute erreur,
regardez l'étiquette; celle du véritable Geo»
dron-Guyot porto le nom de Guyot imprimé en
gros caractères et sa signature en trois covu*
leurs: violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que
l'adresse : Maison FRERE, rue Jacob,; i3,
J'aris.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon*
— Le traitement revient à 10 centime»
par jenr — et guérit. .

Dépôts : Maison FREKE, ruo Jacob 19, Parilfc
et dans toutes les pharmacies. . .

G. Vinci , agent génc-ral pour la Suisse , S
Genève. Uo 50554

QUI SOUFFRENT

Pour évite!- ÏUBES,TACHES, GERÇOKES,BOOT0NS

WZF Secret de Beauté;s5saffi5£
CRèME BERTHUIN
La seôls fortifiant, et ne graissant pas la peau ;
Venta toutes bonnes maisons parfumeri«,pharmaci*,4rogueri«,

Gra*:-"P«ul Màllor a, Cil Berna



COURRIER BERNOIS
(Da notre correspondant)

Inepties
Une polémique assez vive se poursuit ces

j ours-ci entre le « Berner Tagblatt » et toute
une série de Journaux suisses romands. Il
s'agit des dern ières grandes manoeuvres
qu'ont suivi bon nombre d'officiers étrangère
en civil.

Le j ournal bernois, très gallophobe, encore
qu'il se défende de l'être, a vu de fort mau-
vais œil la grande affluence d'officiers fran-
çais dans le Jura, à l'occasion des récents
exercices. Il y avait, on s'en souvient, 75 offi-
ciers français, tous pourvus de cartes de
légitimation et ce nombre parait décidément
exagéré au « Berner Tagblatt ». Aussi n'y
va-t-il pas par quatre chemins; dams an arti-
cle dépourvu d'aménité, il reproche su Con-
seil fédéral de manquer de fermeté et de com-
promettre notre neutralité. C'est surtout au
président de la Confédération qu'en veut le
Tagblatt et il accuse M. Comtesse d'être trop
favorable à la «Franzôselli» qui se manifeste
chez nous ces derniers temps. Votre conci-
toyen aura été sans doute quelque peu surpris
de voir ainsi interpréter les efforts qu 'il a
farts pour rendre plus cordiaux les rapports
entre notre pays et la républi que voisine.
Mais les reproches du « Tagblatt» , qui voit
rouge toutes les fois qu'il s'agit de la France
— ne ranront point trop ému.

En haut lieu, cependant, on a jugé bon de
remettre les choses au point et le commnniqué
paru aujourd'hui même — lequel communi-
qué a un caractère hautement officiel — dé-
montre l'inanité des accusations du < Tag-
blatt », lequel n'aura gagné, dans cette aifaire,
que de s'être montré ridicule une fols de plus.

Le département militaire fédéral, en effe t,
a informé «tous» les attachés militaires accré-
dités à Berne du fait qu'il serait délivré des
cartes de légitimation aux officiers étrangers
—¦ non pourvus d'une mission officielle — qui
désireraient suivre les manœuvres du Jura.
Le lieutenant-colonel Morier, comme ses col-
lègues^ a informé de la chose ses chefs et c'est
à cette invitation qu 'ont répondu les 75 offi-
ciers français. Si les Allemands nous avaient
envoyé 75 officiers, ils auraient été également
les bienvenus. Il ne saurait donc être ques-
tion de partialité ou d'avances faites à un
gouvernement plutôt qu 'à un autre. Et les
reproches du journal bernois étaient parfaite-
ment déplacés et ridicules.

Comme l'a très justement fait remarquer
un j ournal de la Suisse romande, il est infini-
ment préférable d'avoir affaire à des gens qui,
comme nos 75 hôtes d'outre Jura , procèdent
ouvertement et à visière levée qu'à... mais j e
né veux pas imiter le « Tagblatt » et n 'insiste-
rai pas.

"H est notoire, en effet , que le nombre des
officiers allemands "qui ont suivi nos manœu-
vres non pourvus d'une carte de légitimation

'-*•_ ce qui était d'ailleurs parfaitement leur
j roit — était plus grand que celui des « offi-
cieux ». Pour des raisons qui ne regardent
qu'eux, ils ont préféré se passer de coupe-fil
officiel et se promener en simples Schlachten-
butomler, sans perdre pour cela un coup-d'œil.

Lequel des deux procédés, dites-moi, trou-
vez-vous préférable? Celui des 75 officiers
français on celui de leurs camarades d'Outre
Ehin? Le « Tagblatt »"serait peut-être fort em-
barrassé de répondre à cette question

Bienne. — L'autre soir, un gosse pau-
vrement vêtu mendiait.dans la rue, soi-disant
pour pouvoir acheter du lait, le père étant
sans travail. Une dame compatissante lui
glissa une pièce blanche dans la main. A peine
eut-elle tourné le dos que notre effronté gar-
nement courait à un kiosque voisin et y ache-
tait un roman à la Nick-Carter I

RéGION DES LACS

NEUCHATEL
Nos écoles à Lausanne. — Les

élèves des première, deuxième et troisième
classes du collège classique et du collège se-
condaire, qu'un deuil a empêches de faire en
jui n leur course annuelle, se rendront ven-
dredi à l'exposition d'agriculture deLausanne.

Le 2me concert d'orgues a lien de-
main soir avec le concours de M'1* Jeanne-
Louise Houilly, alto, de Lausanne.

Cinéma Beau-Séjour.— La direction
du cinéma permanent de Beau-Séj our a eu
l'aimable pensée d'inviter à la matinée de cet
après-midi le corps de musique des Armou-
rins. Au sortir donc de leur répétition ordi-
naire du j eudi, nos petits musiciens se ren-
dront tambours battant et fifres sonnant clair
au spectacle de Beau-Séjour. Dommage seu-
lement que le film du président Fallières à
Berne ne soit pas encore arrivé.

Tramways. — Comme nous l'avions
annoncé, les voies d'évitement récemment
posées sur Serrières haut , ont été inaugurées
mardi. Elles rendent de signalés services et Û
est aisé maintenant de tenir l'horaire en bon
ordre.

Oh ! ©h ! —H y a peu de j ours, un homme
d'équipe occupé à la construction de la voie
d'évitement des tramways à l'Evole, trouvait
sur la chaussée un portemonnaie contenant
200 fr. Quelques instants plus tard, il rencon-
trait le possesseur de cette somme. Ce dernier,
pour récompenser la probité du brave em-
ployé, lui mit dans la main la grosse somme
de... 10 centimes 1...

Les pommes de terre. — Maîgrê les
cris d'aJarme concernant la disette de pommes
de terre, la récolte des précieuses tubercules
se fait dans des conditions assez heureuses.
Lés quelques jours désec en août et septem-
bre ont eu pour effet d'enrayer la pourriture.

Un viticulteur de nos environs, occupé à
arracher ses pommes de terre nous disait
hier, en clignant de l'œil du côté des vignes :
« Ohl cet hiver, on aura plus a manger qu 'à
boire 1»

Mieux -vaut ainsi que le contraire 1
De la prudence ! — Hier matin, ii la

rue du Roc, n° 10, une ménagère voulut
chauffer de l'encaustique au bain-marie, dans
une boite hermétiquement fermée(I) On de-
vine sans peine ce qui arriva; quand l'en-
caustique fut assez chaud pour qu 'il commen-
çât a se transformer en vapeur, la boite fit
explosion. Résultat: plusieurs vitres brisées et
frayeur très vive des personnes qui se trou-
vaient à proximité ; ces personnes doivent
encore s'estimer heureuses de n 'avoir eu
d'autre mal que cette frayeur.

Etrange affa ire. — La nuit dernière,
à minuit, un jeune étranger en séjour dans
une pension de la ville a été trouvé au pied
sud du Crêt, transpercé d'une balle de re-
volver.

Quel ques minutes auparavant , il élait ac-
compagné d'un j eune homme de la ville qui
s'est rendu dans une brasserie aprèsJui avoir
donné rendez-vous sur les quais et c'est à son
retour qu'il a vu son camarade étendu sur
le sol. Il venait d'entendre un coup de feu.

La gendarmerie a été immédiatement avi-
sée et le blessé a été transporté à l'hôpital
Pourtalès à l'aide de la voiturette des samari-
tains.

Le blessé avait laissé à son domicile sa
montre et sa bague. Dans une lettre inache-
vée à son père, posée sur sa table, rien ne
faisait prévoir un prochain drame.

Funiculaire de Chaumont. — A pro-
pos de l'imminente mise en exploitation de
celte ligne, on écrit au «Journal de Genève» :

Le capital-actions de la nouvelle ligne fut
souscrit à la fin de l'année 1908 ; les études
concernant le tracé du funiculaire se poursui-
virent pendant l'année 1908-1909 et les tra-
vaux furent entrepris tôt après, soit dès le
printemps 1909. C'est donc dans l'espace
d'une année et demie que fut réalisé le travail
important d'établissement dc la ligne qui re-
lie Neuchàtel à Chaumont.

La longueur de la ligne est de deux kilo-
mètres cent, et la différence d'altitude entre
les deux stations terminus donne environ 550
rhÔtrea •• • • ¦

Les travaux d'art coûteux ont été réduits h
leur plus simple expression par les ingénieurs

tmargés d'élaborer le tracé de la ligne ; le
funiculaire de Chaumont a été établi sur la
base appelée techni quement tracé économi-
que. Ceci ne veut pas dire nature llement que
la construct ion de la ligne a pu se faire sur
un terrain uni , terrain sur lequel le seul souci
des ingénieurs était de faire poser des rails 1
Il a fallu construire trois viaducs en maçon-
nerie et donner pas mal de coups de pioche,
sans compter les arbres qui durent disparaî-
tre et la roche qu 'il fallut faire sauter.

Les ingénieurs ont cherch é le plus possible
à adapter le tracé de la ligne au profil du ter-
rain à parcourir . Ce qui étonnera le plus les
voyageurs qui , pour la première fois, gravi-
ront en funiculaire les pentes verdoyanles de
Chaumont , ce sera la sinuosité de la voie.' Le
tracé de la nouvelle ligne est, en effet , loin
d'être droit , comme l'est celui de la plupart
des chemins de fer similaires. On a tenu sur-
tout dans l'établissement de cette ligne à ne
pas déparer le paysages.

Les essais diveis des freins automati ques à
la station des machines de Chaumont ont été
très concluants ; ils ont porté princi palement
sur «l'emballement» d'une machine (voiture
chargée 3e sacs de sable et lancée sur là
pente tout câble détendu), le manque de cou-
rant électrique éventuel à la station de com-
mande (Chaumont) et enQn à l'arrivée des
véhicules aux points terminus, à supposer que
le machiniste, ensuite d'un cas fortuit , ne
puisse en assurer l'arrêt. A tous égards, ces
expériences ont prouvé que tout fonctionne à
merveille et que cette ligne présente les ga-
ranties de la plus complète sécurité.

Au point de vue de la longueur du tracé, le
funiculaire de Chaumont passe au second
rang des funiculaires de la Suisse.

La ligne la plus longue est celle de MuoMas-
Muraigl (Samaden). D'autres lignes (funicu-
laires du Niesen et Stansej-hom) out des tra-
cés plus longs, mais qui sont divisés en
plusieurs sections.

(Le journal réserve son opinion
à l'égard des lettres paraissant sous cette rubriaut)

Pour les voituriers
Neuchàtel, le 10. septembre 1910.

Monsieur le rédacteur,
Il y a quelques jours, j e lisais dans votre

honorable journal, que, faute d'un freinage
suffisant, un cbeval a été tué au Petit Caté-
chisme et auj ourd'hui encore se renouvelle
une même affaire , au même endroit , aveo
cette différence que deux chevaux au lieu
d'un en sont victimes.

Peu de roinutes-après avoir lu votre article,
j e m'arrêtais au Port d'Hauterivè, où j e fuB-
très étonné de voir tin camion lourdement
chargé, descendre le chemin qui relie l'an-
cienne à la nouvelle roule de Monruz à Saint-
Biaise, chemin qui est excessivement rapide.

La chose inintéressant au plus haut point
et cela d'autant plus que j e voyais ce camion
descendre sans aucune manœuvre du conduc-
teur , j'ai approfondi la question et j'ai pu
constater , après les explications qui me fu-
rent fournies, que le cheval freinait de lui-
même par simple mouvement de recul ou de
ralentissement, sur un apparei l très ingénieux
et peu coûteux à ce qu 'il m'a été dit. H

Avec ce nouveau frein de sûreté, perfec-
tionné et mis au point il y a deux mois, pa-
raît-il, une seule bête d'attelage peut retenir
facilement, en de très fortes rampes, de 3 à
SOOO kilogs. ¦ -

Comme je me suis laissé dire qu 'il peut
s'adapter à tous les genres de véhicules, je
me permets de signaler la chose aux intéressés
qui pourront sc renseigner sans doute auprès
de M. Collette, à Hauterive, à qui, m "a-t-on
dit, le camion en question appartient.

Ce n'est pas à Neuchàtel seulement que des
accidents de voiture se produisent ; chaque
jour un j ournal ou l'autre nous instruit d'Un
nouveau malheur et j e crois que tout proprié-
taire de véhicule devrait s'intéresser à ce qui
précède.

Recevez, .Monsieur le rédacteur, avec mes
remerciements, mes sincères salutations.

UN ABONNé
P.-9. — J'attire tout spécialement l'atten-

tion de la société protectrice des animaux, sur
ce qui précède.

CORRESPONDANCES

NOUVELLES DIVERSES
Mort de Dsendliker. — On annonce

de Zurich que l'historien Charles Dœndliker
est décédé mercredi à Kiissnach.

Ses œuvres princi pales sont sa thèse : Die
drei letzten Bûcher Herodians (1870); Lehr-
buch der Geschichte des Schweizervolkes
(1875) ; Ursacheu und Verspiel des Burgun-
derkriege (1876); Hans Waldmann Jugendzeit
(1878) ; Hans Waldmann und die Zurcher Ré-
volution (1889), etc., etc.

Privat-docent à la chaire d'histoire suisse à
l'école polytechnique et à l'école supérieure
de Zurich , il devint professeur extraordinaire
dès 1883. Depuis 1872 il enseignait l'histoire
à l'école normale de Xûssnacht, où il vient de
mourir.

Exposition de Lausanne. — Mer-
credi soir, dans la cantine remplie, la fanfare
de tempérance de Lausanne a donné un con-
cert fort goûté L'affluence a été très grande
toute la journée. La présence des Bernois a
donné une animation extraordinaire. On a
enregistré plus de 20,000 entrées. La recette
totale des cinq premiers j ours dépasse 100,000
francs.

Accident. — Un des halls en construction
de l'exposition de Charleroi s'est écroulé mer-
credi après midi , vers une heure. Deux ou-
vriers ont été tués. Il y a de nombreux blessés.

Rencontres d'aéroplanes. — C'est
la première fois qu'un tribunal a à se pro-
noncer au sujet de la rencontre de deux aéro-
planes.

L'accident s'est produit à Wiener Neustadt,
où Adol phe Warschalowski, pilotant son mo-
noplane, et ayant à bord l'archiduc Léopold-
Salvator, a heurté l'aéroplane de son frère
Karl , qui volait au-dessous de lui. Ce dernier
a eu, dans la chute, la cuisse brisée.

La police a porté l'affaire devant le tribu-
nal, en invoquant l'article do la loi concernant
le dommage causé à des particuliers par des
machines.

Le besoin d'une législation se fait sentir. En
tous cas, le procureur a annoncé qu 'il ferait
un vol, comme passager d'un aéroplane, pour
se rendre compte par lui-même des conditions
de l'aviation.

Ni l'un ni l'autre des deux frères n'accep-
tent d'être rendus responsables de l'accident.
La décision du tribunal est attendue avec cu-
riosité

Catastrophe minière. — On mande
de New-York que deux cents mineure ont été
ensevelis sous des décombres dans la mine de
Dugger, dans le comté de Sullivan (Eta t d'In-
diana). On pense qu'ils ont tous péri Jusqu'à
présent on a trouvé un cadavre.

Le choléra. — Les autorités de Daulzig
communiquent à propos des cas de choléra de
Marienbourg que cinq décès suspects se sont
produits depuis le commencement de septem-
bre. Deux des personnes décédées ne sont pas
encore ensevelies. Quatre-vingts personnes
présentant des symptômes suspects sont en
observation. Au nombre des mesures sanitai-
res prises par les autorités, on cite l'examen
médical obligatoire des cadavres avant leur
inhumation.

— Mercredi matin un matelot malade est
arrivé ô. Cologne venant de Dantzig à bord
d'un vapeur. Comme il présentait des symp-
tômes de-choléra, il a été transporté à l'hôpital
de Lindenbourg et sera soumis à un examen
bactériologiqua Toutes les mesures prophy-
lactiques nécessaires ont été prises.

— Les autorités roumaines ont pris de sé-
rieuses mesures de précaution contre le dan-
ger du choléra causé par l'existence d'un
foyer épidémi que en Autriche-Hongrie. L'im-
portation des aliments frais et des légumes
verts a été interdite.

— Dans les dernières 24 heures, on a cons-
taté dans les Pouilles, à Barletta , deux cas de
choléra et deux décès; à Molfétta, un cas; à
Trinitapoli , un cas.

On mande de Oos-Baden, 14:
A la suite d'une explosion qui s'est produite

dans la nacelle arrière du « Zeppelin Vf »,
l'enveloppe de l'aérostat a été complètement
détruite en quelques minutes.

La toiture du hanga r où se trouvait le diri-
geable a aussi pris feu , mais on a pu se rendre
maître de ce commencement d'incendie. Trois
hommes sont blessés plus ou moins griève-
ment. Los vêtements de l'un d'eux ont brûlé
sur son corps.

L'explosion qui a causé la perte du « Zep-
pelin VI » s'est produite à 3 h. 30. Elle a été
provoquée par l'inflammation de la provision
de benzine qu'on avait laissée dans la nacelle
arrière. En dix minutes il a été complètement
incendié. L'armature gît sur le soL Le hall
n 'est pas sérieusement endommagé. Quelques
ouvriers ont été légèrement brûlés.

La direction du « Zeppelin VI » communi-
que ce qui suit au suj et de la catastrophe:

Le feu a éclaté dans la nacelle arrière, où
des ouvriers étaient occupés à des travaux de
nettoyage pour lesquels ils so servaient de
benzine contenue dans des récipients ouverts.
On ne sait encore comment cette benzine s'est
enflammée.

Malgré tous les efforts le feu s'est commu-
niqué au ballon, dont le gaz s'enflamma à
son tour. Les flammes se sont communi quées
bientôt d'un bout à l'autre du dirigeable, qui
a été entièrement brûlé en quelques minutes.
L'enveloppe extérieure et les ballonnets sont
complètement détruits, ainsi que l'armature.

Les moteurs restent seuls intacts. Un des ou-
vriers occupés aux travaux de nettoyage,
ainsi qu 'un monteur , ont reçu des brûlures
qui no mettent pas leur vie en danger.

La direction communi que en outre la noto
suivante: « Le voyage à Heilbronn , que devait
accomplir mercredi lo « Zeppelin VI» a dû
être interrompu à cause d'une défectuosité
des moteurs. Le ballon est revenu à Oos, où
il a atterri sans incident. C'est la première
course qui n'a pu être terminée conformément
au programme.

Pendant les derniers 18 j ours, le «Zeppelin
VI» a effectué 34 voyages par tous les vents et
par tous les temps, emportant chaque fois des
passagers. Lo total des distances parcourues
est évalué à 3100 kilomètres et plus de 300
personnes ont fait un voyage à bord du diri-
geable, qui, malgré le temps souvent défavo-
rable, a marché à une vitesse moyenne de 47
kilomètres à l'heure.

La « Gazette de Francfort » écri t que le
«Zeppelin VI» avait une valeur de 600,000
marks et qu 'il était assuré pour 480,000 marks
auprès de 12 sociétés d'assurance allemandes.

D'après les renseignements qu 'elle a re-
cueillis dans le hanga r du < Zeppelin », la
« Gazette de Francfort » écrit que l'enquête
sur la cause de l'accident n 'a encore produit
j usqu'à présent aucun résultat. En tous cas il
n 'y a pas eu d'exp losion. Lé feu s'est répandu
avec une rapidité extraordinaire , malgré tous
les efforts qu 'on fit pour lutter contre lui. On
fut obligé de considérer le dirigeable comme
perdu lorsque le feu commença à détru ire
l'enveloppe du ballon. Le personnel quitta
alors le hangar en toute hâte. Le dirigeable
fut anéanti en dix minutes. Le hangar n'a
pas ôté endommagé, à part une légère avarie
au toit. Cinq hommes de l'équi pe ont été
blessés, dont quel ques-uns sérieusement, mais
non mortellement. Le comte Zeppelin et le
directeur Colsman n ont été aussitôt informés
de la catastrophe. Les autorités sont sur les
lieux.

La destruction du Zeppelin VI

DERNI èRES DéPêCHES
(Sareicc «pèdii i. fa TnsOU d'Ans * d* NaxhStsQ

L'aérostation
aux manœuvres de Picardie

Grandvilliers, 15. — Après avoir effectué
une reconnaissance d'une durée d'une heure,
mercredi matin, le dirigeable « Clément
Bayard » était venu atterrir devant le prési-
dent de la Républi que, lorsqu'il reçut brus-
quement l'ordre du général Michel , directeur
des manœuvres, de partir pour Paris, avec
mission de mettre en relations l'armée du
nord avec l'armée de Paris.

Le ballon fit aussitôt son plein d'essence,
partit et arriva à 'Issy-les-Moulineaux (120
km. ) en 2 h. 17 minutes.

Le dirigeable avait 7 personnes à bord; en
cours de route le commandan t s'est tenu en
communication constante _ 2.r la télégraphie
sans fil avec la Tour Eiffel et avec la direc-
tion des manœuvres à Grandvilliers.

Dès leur arrivée à Issy-les-Moulineaux, les
passagers ont sauté dans un automobile pour
aller en toute hâte rendre compte de leur mis-
sion au ministre de la guerre.

Le ((Belgique 3D

Bruxelles, 15. — Le roi vient de faire sa-
voir au ministre de la gcerre qu 'il met à la
disposition de l'armée le nouveau ballon diri-
geable «Belgique 3». Ce dirigeable possède
les perfectionnements les plus récents.

L'accident de Charleroi
Bruxelles, 15. — Suivant «l'Etoile belge»,

dans l'accident qui s'est produit hier à l'expo-
sition de Charleroi, un ouvrier a été tué sur-
le-champ; un autre, relevé sans connaissance,
se trouve encore dans le coma; son état est
désespéré

Deux autres sont plus ou moins grièvement
blessés. Les dégâts sont peu importants.

Poursuites contre un journal
Paris, 15. — Sur une plainte du ministre

de la guerre le parquet vient de prescrire des
poursuites, pour provocation au meurtre et à
l'insubordination , contre le j ournal «Le Li-
bertaire » au sujet d'un article intitulé «L'En-
fer» paru le 5 juin dernier sous la signature
de Péronnet ,

Le choléra
Saint-Pétersbourg; 15. — Pendant les

dernières vingt-quatre heures on a constaté,
à Saint-Pétersbourg, 49 nouveaux cas de
choléra et 9 décès. Le nombre total des per-
sonnes atteintes s'élève à 600.

Une crise au Monténégro
Gettigné , 15. —Le ministère a démissionné.

La Feuille d 'Avis de "Neuchàtel,
en ville, 4 fr. 5o par semestre.

AVIS TARDIFS
MM. Paul Kybourg &. Cle, rosié-

ristes, à Epagnier, ont obtenu, à
l'Exposition d'agriculture de Lau-
sanne, section horticulture, le

Prix d'honneur
lre classe

CINÉMA BEAU - SEJOUR
Nouveau programme

MATINÉE et 3 h. ^2
Enfants : 20 la place

Union chrétienne de Jeunes gens
Hue du Château 19

CE SOIR à 8 h. <U

CONFÉRENCE
par M. Gaston CLERC

agent des Unions cadettes de la Suisse romande

Sujet : Les Unions Cadettes ¦ '. *. '.

penses pour les domestiques ayant servi fidè*
lcment leur maitre pendant un certainnombre
«Tannées. Là encore, le but ne fut pas atteint;
la rareté d'une marchandise lui donne du prix r
tenté par des offres avantageuses, ce bon do-
mestique ne tardait pas à quitter son maitre.

L'essai tenté par notre société d'importer
de la main-d'œuvre étrangère, Polonais, Gali-
ciens, etc. , n'a pas non plus répondu à ce que
L'on en attendait.

Du côté féminin , c'est pis encore ; comme
•vous le savez, certains travaux de la vigne
étaient exécutés, il y a quelque cinquante ans,
presque exclusivement par des Yaudbises.
Insensiblement, nos voisines de Savoie, les
remplacèrent et, maintenant, ces dernières
deviennent rares : il faut avoir recours à nos
concitoyennes du Valais, et encore y suffisent-
elles à peine. L'Etat, les sociétés font des
appels, organisent des cours d'effeuilleuses,
promettent des récompenses ; rien n'y fait, et
des milliers et milliers de francs sortent an-
nuellement de notre canton, enlevés en quel-
ques semaines.

Mais heureusement, si l'industrie et la
science nous prennent des bras, elles nous
les rendent en améliorant nos machines et en
perfectionnant nos procédés de culture. C'est
de ce côté-là, Messieurs, qu'il nous faut cher-
cher la solution du problème. Arriver à utiliser
rapidement tous les moyens mis à notre portée
par . la science et l'industrie pour produire
beaucoup et le plus économi quement possible,
de manière à obtenir un bénéfice suffisant
pour rétribuer nos domestiques et nos ouvriers
aussi bien que l'industrie, afin de leur per-
mettre de se créer une famille et de l'élever.

CANTOrf
Ponts-de-Martel. — Le Conseil géné-

ral a adopté le budget scolaire, ascendant à
15; 780 fr. aux recettes et aux dépenses.

; U a adopté ua proj et d'arrêté -accordant un
subside de 1000 fr. à la direction des travaux
publ ics, pour la mise en état de la halle de
gymnastique à bref délai Cette restauration
comprend la pose d'un plancher, d'un appa-
reil de chauffage , et le blanchissage des murs.

Il a ratifié un proj et d'arrêté sanctionnant
l'acquisition au domaine public de la rue dn
Collège, jusque devant l'immeuble de la
Croix-Bleue, et de la ruelle séparant co bâti-
ment de l'Eglise indépendante.

Buttes. — Au 1" juillet 1909, 16 j eunes
filles séj ournaient à l'asile de Buttes. Les re-
cettes ont été de 6285 fr. 20 ct les dépenses de
6052 fr. 45. La liste des dons a atteint la
somme de 1704 fr. 10 (3156 fr. 30 dans l'exer-
cice précédent).

Val-de-Travers. — Au 1" juillet, la
société de secours mutuels comptait 357 mem-
bres. Le fonds des indemnités au décès est
actuellement de 20,709 fr. Au 30 j uin, l'avoir
de la société était de 43,047 fr. 19, en aug-
mentation de 459 fr. 99 sur l'exercice précé-
dent

Les cotisations ont rapporté 6740 fr. ; par
contre il a été payé 5976 fr. pour 1992 jours
d'incapacité totale et 715 fr. pour 593 j ours
d'incapacité partielle. -Les dépenses totales
ont été dc 8081 fr. 05.

Il faut encore aj outer aux recettes outre les
intérêts (1572 fr. 24) 223 fr. 30 provenant de
mises d'entrées, amendes, etc.

Grand Conseil genevois
Mercredi s'est ouverte la session d'automne.

M Vettiner, j eune radical, annonce une loi
sur la circulation des automobiles. M. Mabut ,
catholique, demande au gouvernement ce
qu 'il compte faire en faveur des agriculteurs.

Le Conseil d'Etat annonce qu'il retire son
proj et accordant une concession sur le Rhône
4 une société privée. Il a demandé au Conseil
fédéral d'accorder cette concession à la ville
de Genève.

Crise ministérielle bulgare
M. Malinoff , président du conseil bulgare, a

remis mercredi au roi la démission de tout le
cabinet Le roi l'a chargé de la gestion des
affaires jusqu'à ce que la crise soit terminée.

L'Assemblée nationale grecque
Le prince héritier a accompagné son père à

la cérémonie d'ouverture de l'Assemblée na-
tionale à Athènes. On remarquait dans la salle
de nombreux officiers. Lo discours du roi a
été chaleureusement acclamé.

Les grèves à Constantinople
Malgré les messures prises par le gouverne-

ment, l'Assemblée nationale des Grecs otto-
mans a eu lieu dans le palais du patriarc at et
était présidée par le patriarch e lui-même. Les
délégués ont pu se rendre dans le palais en
se glissant au milieu de la foule , sans se faire
connaître. A une heure et demie, onze mem-
bres de l'Assemblée étaient arrêtés.

Les nouvelles de Constantinople au suj et

des mesures violentes prises pour empêcher
la réunion de l'Assemblée du patriarcat oecu-
ménique ont provoqué une vive émotion à
Athènes. Les journaux protestent contre ces
mesures qui blessent les sentiments les plus
acres des Grecs de l'emp ire ottoman.

PO LITIQUJB

Café -Restaurant dn Théâtre
Jeudi 15 septembre 1910

à 8 h. '/«

CONCERT
donné par

l'orchestre réputé de M»" SANDOZ
de La Chaux-de-Fonds

Programme superbe Programme superbe

Pour Végétariens ^
Très bonno pension et dîners seuls. Sablons 3,

BOURSE DE GENÈVE, du 14 septembre 1910
Actions Oblijnlionî

Bq« Nat. Suisso 493. — 3 %  féd. ch. da f .  —.-
Comptoir d'esc. 976. — 3 V, O. do for (éd. 964.50
Fin. Fco-Suissa 7050. — 4% féd. 1901) . . 103.25
Union fin. gen. 655. — 3 % G e n .  à lots . — ,-
Gaz Marseille . 645 — Serbe . . . 4 % 424—
Gaz do Nap les. 243.50 Fi-anco-Suisso . 460.-
Ind. gen. dugaz 812.50 Jura-S., 3/,» 475.5»
Fco-Suis 61ect. 521.— N.-E. Suis. 3 54 463. —
Gafsa, actions. —.— Lomb. anc. 3?4 288.-
Gafsa, parts . . 3020.—[MériJ. ital. 3y . 365.50

Demandé Offert
Chanj 33 Franco 100.13 100.17

à Italie 99.48 99.55
Londres 25.26 25.27

Nej clûtdl Allemagne.... 123.55 123.62
Vienne 105.07 105.15

Neuchàtel , 15 septembre. Escompta 3)4 51
Argent fin on gron . ou Suisse, fr. 'JO.— la kil.

BOURSE DE PARIS, du 14 septembre lOlO.Clôtura .
3% Français . . 97.75 Créd. lyonnais. 1463.-
Brésilien 4 % . 92.05 Banquo ottom . 684.-
Ext. Esp. 4 % . 95.72 Suaz 5450.-
Hongr. or 4 % . 9G.75 Rio-Tïnto. . . . 1712.-
Italien 5 % . — • — Gh. Saragosse. 417.-
i%  Japon 1905. — - — Ch. Nord-top . 394—
Portugais 3 % . 67.70 Ohartorod . . . 45.-
4% Russe 1901. 94.10 Do Baors. . . . 439.-
5% Russe 1905. 106.10 Goldfields . . . 160.-
Turc u n i f i é i % .  95.20 Gœrz 45 .-
Bq. de Piiis. . 1822. — Ran lmines. . . 222.-

Coirs ii cutm ds aïUH-â LM INJ (13 sept)
Cuivra Etai.i Fonte

Tendance. Faibla Faible Soutenu»
Comptant. 55 ../.. 159 15/.. 49/4 . ./.
Terme... .  53 15/.. 157 15/.. 49/7. ./.

Antimoine : tendanco calmo, 23 à 30. —
Zinc : tendance forme, 23, spécial 23 10/. -
Plomb : tendanco soutenue, anglais 12 17/6,
espagnol 12 10/. • 

^^^^^

OBSERVATOIRE DU JORAT
Service spécial de li Feuille d'Avis da Neuohll'l

Prévision, dn 4amî>3
Du 15 septembre. — Nébuleux, éclaircieJ

partielles. Encore peu stable. 

Bulletin météorologique - Septembre
Observations faitos à 7 h. % , 1 h. % ot 9 h- X

0333ttyATQffl 3 PS NgCJOHATgL '
Ie;npJr.ea JajfJ ; cait* 2 a _ V'do:niimi stw r . .g a g ¦ 3

< Moy- lirai- Uni- °| g Dir. Fores In enns mom maia (3 a 3 S

14 11.2 9.5 12.7 719-3 0.2 N.-E. faible cour.

15. 7h. 54: Temp.: 10.6. Vent : N.-E. Ciel : couvert
- Du 14. — Pluie fine intermittente jusq u'à
9 heures du matin. - ¦ -

H auteur du BaramMra râij ib à 0
suivant los données da l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Nauchàtal : 713,5*"«

I

Septembre ! 10 fl 11 g 12 g » 1 14 I 15-
mn H jl I §

7>1(; a^
mm 

j m H f l

STA.T1QM Da CHAUj I QNfVatL _llg£ntj .
Ï3~P7.7 | 6.5 | 8.4 |665.3| |N.0.N ' moy.|cotir.

Brouillard ; pluie par intermittence.
Temp. Barora. V»m O'8'

14 sept. (7 h. m.) 6-0 664.9 N. couvert

Niveau du lac : 15 septembre (7 h. m.) : 430 m. m

Température dit lac (7 h. du matlnl : 15'

Bulletin inétéor. des C.F.P., is sept .j
^

lî , STATIONS ff TEMPS el VENT
5 Ĵ _-*- —

394 Genève 12 Couvert. Cal»*
450 Lausanne 12 »
389 Vevey 13 »
398 Montreux 14 »
537 Sierra — Manque.

1609 Zermatt 6 Couvert '
482 Neuchàtel 11 » *
995' Ghaux-de-Fonds 8 » *
632 Fribourg 9 »
543 Berne 10 » '
562 Thouno 10 »
566 lnterlaken H »
Qr>n T,*l „ 4 _ a-tOTM unie - . . J- ;. ¦ ,
439 Lucerne 11 » , '

1)09 GOschenan 8 »
338 Lugano 17 Qq. averses. *
410 Zurich lô Couvert.
407 Schalïhonso 42 »
673 Saint-GaU il .. *,„. .
475 Glaris 41 Nébuleux. »
505 Ragatz 10 g*»;*"* *
587 Coiro 9 Tr - b -tR3-,„ '

1543 Davos 4 Qq. n. Beau. •
1836 Saint-Moritz 8 »^_^^^

IUPRIliKrUS WOLFRA-TH & HPH8L4

!¦ «¦¦¦¦¦III «I I BŒHBWHBBBI
Madame et Monsieur Rudolf Eberth-Bru and ,

à Landsberg, Madamo ct Monsieur Paul Bickel!
Bruand et leurs enfants , à Neuchàtel , Madame
ot Monsieur Huguenin-Bruand et leurs enfants ,
à La Chaux-de-Fonds , Monsieur Jean Bruand ,
on Russie , ainsi que les familles Mérian font
fiart à leurs parents , amis et connaissances de
a porto qu 'ils viennent do faire on la per.

sonne de

Monsieur Jules BRUAND
leur cher père , beau-père , grand-père, frère,
beau-frère et oncle , décédé aujourd 'hui , le il
septembre, à 9 h. du soir, à l'âge de 68 ans,
après uno courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 1G cou*
rant , à 1 heure.

Domicile mortuaire : chemin do Beaurogarii
n» 3.

ON NE BEÇOIT PAS
ON NE TOUCHERA PAS

Cet avis tient lieu do letlre de faire part.


